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IN MEMORIAN ·JOSEPH ALLEN HYNEK (1910 -1986) 

C'est le 27 avril 1986 à Scottsdale (Arizona) 
qu'est décédé, d'une tumeur au cerveau, celui que 
l'on a pu appeler le père de /' ufologie scientifique. 
J.A. Hynek était né à Chicago le 1er mai 1910, de 
parents d'origine tchécoslovaque (des membres de 
sa famille restés en Europe centrale lui ont d'ail­
leurs permis d'avoir un accès privilégié à certaines 
informations ufologiques de cette région). Après 
avoir obtenu sa maitrise de sciences en 1931 et 
son doctorat en astrophysique en 1935 à l'Univer­
sité de Chicago, il exerça des fonctions d'ensei­
gnement et de recherche dans les services d' astro­
nomie et les observatoires de diverses universités 
(Universités de l'Etat de l'Ohio, Université Johns 
Hopkins, Harvard) et termina sa carrière, de 1960 
à 1975, comme président du département d'astro­
nomie et directeur de l'observatoire de la North­
western University, dans l'Illinois. De 1956 à 
1960, il avait été directeur adjoint du Smithsonian 
Astrophysical Observatory, où il fut chargé de met-
tre en place un réseau de poursuite des satellites 
artificiels. 

Dès 1948, I'U.S. Air Force avait engagé le Dr Hynek comme consultant en astronomie auprès 
du Projet Grudge, puis du Projet Blue Book. Il allait garder cette fonction jusqu'à ce que l'armée de 
l'air cesse officiellement de s'intéresser aux OVNI, en 1969. Très sceptique au départ, son opinion 
sur le phénomène évolua peu à peu, mais il s'abstint longtemps de le faire savoir, et certains lui ont 
reproché par la suite de ne pas avoir démissionné pour marquer son désaccord avec les méthodes 
de I'USAF. Il s'en est justifié en avançant qu'il n'avait pas voulu se couper d'une source d'informa­
tions unique au monde. Il est de fait que ces vingt ans passés au contact des dossiers militaires avaient 
conféré au Dr. Hynek une expérience irremplaçable, qu'il allait mettre ensuite au service de l'ufologie. 

Trois livres jalonnent son itinéraire ufologique, dont le premier surtout constitue une référence 
fondamentale : 

- The UFO Experience (1972; en français: Les objets volants non identifiés :mythe ou réalité ?, 
éd. Be/fond, 1974 et J'ai Lu 1975). 

- The Edge of Reality (1975; transcription de conversations à bâtons rompus avec Jacques Val­
lée; en français : Aux limites de la réalité, éd. Albin Michel, 1978). 

- The Hynek UFO Report (1977; en français :Nouveau rapport sur les OVNI, éd. Be/fond, 1979 
et J'ai Lu, 1981 ). 

Il serait fastidieux de faire le décompte de ses publications en astronomie (plusieurs manuels 
notamment) et de ses articles ufologiques. Il convient néanmoins de signaler que dès 1953, il avait 
publié dans le Journal of the Optical Society of America un article montrant l'intérêt de l'étude des 
OVNI du point de vue de l'optique atmosphérique. 

En 19 73, le DR. Hynek fondait le Center for UFo Studies (CUFOS), dont la revue mensuelle "The 
International UFO Reporter" (il en était rédacteur en chef) allait rapidement devenir l'un des organes 
les mieux cotés de la presse ufologique. Le CUFOS a aussi organisé de grandes conférences annuel­
les et en a publié les comptes rendus. Ces derniers temps, des problèmes financiers, auxquels s'est 
ajoutée la maladie de Hynek, ont hélas contraint le CUFOS à réduire ses activités. Survivra-t-i/ long­
temps à son fondateur et principal inspirateur ? Il faut bien sûr le souhaiter, mais sans doute convient-il 
de ne pas être trop optimiste à cet égard ... 

On pouvait bien sûr ne pas être toujours d'accord avec les positions prises par le Dr. Hynek, mais 
il est indéniable qu'il a fait plus que tout autre pour tenter de conférer à l'ufologie un statut véritable­
ment scientifique. Cela impliquait pour lui de mettre en œuvre dans toute la mesure du possible les 

Suite bas de p. 1 1  
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En hommag·e au Dr J. Allen Hynek 

Le texte qui suit est probablement le dernier auquel ait collaboré le Dr Hynek. C'est pourquoi 
il nous a semblé convenir, en plus de son grand intérêt propre, pour rendre hommage à ce pionner 
de /'étude scientifique du phénomène 0 V NI. Mais le meilleur hommage que la communauté ufologi­
que internationale puisse lui rendre, c'est de poursuivre son œuvre en affinant inlassablement nos 
méthodes et en faisant preuve de toujours plus de rigueur. Cela suppose notamment, lorsqu'un appro­
fondissement de l'enquête conduit à identifier un cas, que l'on diffuse bien plus largement cette con­
clusion qualifiée de unégative" que ce n'est trop souvent le cas. Nous ne devons pas éprouver de 
gêne à reconnaÎtre qu'en ufologie, nous analysons uun minerai à très faible teneur", comme le disa{t 
Hynek, puisque après tout, c'est aussi le cas des minerais d'or! 

Le projet UN/GAT, dont Hynek a été l'inspirateur, insiste précisément sur la nécessité de critères 
de sélections sévères et d'une mise à jour permanente de l'information sur les cas. Souhaitons à ce 
projet de connaÎtre le plein succès qu'il mérite -et - mieux encore - collaborons-y dans la mesure de 
nos moyens. 

J.S. 

* * 
* 

UNICAT 
Par le Dr. J. Allen Hynek, et le Dr. Willy Smith· Traduction de Jacques Scornaux 

D E F I N ITION 

U N ICAT est une base de données élaborée,  
qu i  rassemble  des informations sur  des observa­
t ions d ' OVN I .  El le est concue et m ise en œuvre 
selon les l ignes d i rectr ices suivantes : 

( a )  La base de données ne contient que des cas 
de qualité élevée, les OVN I  et les documents dou­
teux ayant été élim inés dans toute la  mesure du 
poss ib le .  E l le  aura u n  caractère u n ive rsel (d ' où 
son nom : U Niversal  CATa log ) ,  c 'est-à-d i re que 
l ' on s 'efforcera d'y fa ire f igurer  des cas d u  p lus 
grand nom bre possible de pays.  

( b )  La base de d onnées sera accessible à tous 
les chercheu rs qui a u ront collaboré activement 
à sa créatio n .  D ' autres chercheurs et le g rand 
publ ic  y a u ront égaleme nt accès moyen nant une 
redevance symbolique. 

(c )  U N I CAT est fondamentalement différent des 
autres répertoi res informatisés d ' observations 
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d ' OV N I  par le fait q ue des i nformations complé­
menta i res sur u n  cas donné seront ajoutées en 
permanence à mesure q u 'elles deviennent d ispo­
n ible s .  La plupart des catalogues informatisés, y 
compris U FO CAT, clôturent l ' indrocution de don­
nées dès qu ' une entrée est terminée . U N I CAT 
présente e n  revanche un caractère dyn a m ique ,  
et  le  logic ie l  cont ient p lus ieurs programmes de  
vérif ication de l ' intégrité de la  base  de données 
et de recherche d ' erreurs, y com pris les fautes 
de frappe . 

(d ) U N ICAT est conçu de façon à permettre une 
recherche de l ' information selon de très nombreu­
ses méthodes : on peut étab l i r  des corrélations ,  
effectuer des tr is e t  même obtenir ,  p o u r  c haque 
cas,  de courts résumés contenant des mots clés .  
La sortie d ' ord inateur  est immédiate, d i rectement 
l is ib le  et ne nécessite pas de l ivret de codage . 

(e )  Une section spéciale fourn i ra les références 
détai llées pour chaque entrée .  

C R I T E RES DE S E LECTION D ES CAS 

Les cr itères auxquels do it répondre un cas 
pour f ig urer dans U N I CAT sont bien entendu 
assez sévères. On peut les résumer com mme 
su it : 

1 )  Au moins deux témoins .  Toutefois , on pou rra 
occas ionnel lement fa i re f ig urer un cas bien 
enq uêté reposant sur  le témoignage d ' une seule 
personne i rréprochable .  

2 )  Cas q u i  ont fa it  l ' o bjet d ' une enq uête par tt es 
ufologues connus, et  qui ont de préférence été 
pub l iés dans un l ivre ou une revue , en quelque 
langue que ce soit . 

3 )  Les cas non publ iés ,  ou étudiés par des cher­
cheurs moins bien connus,  ne seront acceptables 
que s ' i l ex iste un rapport écrit accessible aux 
organisateurs d' U N I CAT et si les premiers enquê­
teurs sont disposés à communiquer sur demande 
des renseignements complémenta i res.  

4)  Le cas devra conten i r  au  moins 1 0 des para­
mètes ou caractéristiques f igurant dans la l iste 
éta bl ie par le Dr H ynek (vo i r  annexe ) .  Nous pré­
voyons que cette l iste évoluera au  cours du 
temps à mesure que des cas s ' ajouteront à la  
base de données et que l 'on pourra d iscerner 
quels sont les paramètres réellement significatifs . 

U N I CAT a pour object if  généra l ,  en p lus de 
fournir u n  instrument de recherche f ia ble à tous 
les chercheurs et enquêteurs,  de prouver par un 
appl ication d i recte de la méthode scientifique que 
les OVN I constituent bien u n  phénomène nou­
vea u ,  q u i  mérite de reten i r  l ' attention des mi l ieux 
sc ient if iques . Les progrès dans la  détermination 
précise des paramètres pert inents condu iront à 
un modèle,  ou profil, du phénomène OVN I ,  et pro­
cureront a insi non seulement une définition opé­
rato i re de celui-c i ,  mais aussi une déf init ion du 
parad igme fondamenta l  que doit  posséder toute 
science . 

DESCRI PTION TECHNIQUE 

U N I CAT présente l ' avantage ,  p a r  rapport 
aux essais précédents d ' informatisation des don­
nées sur les O N V I ,  de fa i re appel à u n  logic ie l  de 
tra itement de base de données qui a été conçu 
pour cette appl icat ion préc ise . A notre connais­
sance, tous les autres catalogues informatisés ne 
sont que des f ich iers séq uent ie ls  qui font de 
l ' introduction et de l ' extraction de données un 
processus lent et fast id ieu x .  

L e  recours à d e s  f ich iers séquentie ls pour 
traiter l ' information a pour inconvénient que 
l ' i ntroduction doit se faitre à l ' aide d ' un "éditeur" 
(ou ,  p is encore,  de cartes ) .  I l  faut prendre soin 
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d ' a l igner les zones et de p lacer  les entrées dans 
les colonnes appropr iées . Les f ich iers séquen­
t ie ls ,  où les données sont introduites sous forme 
d ' une série de ca ractères symbol isant les d iffé­
rents pa ramètres, sont d iff ic i les à ana lyser .  Pour  
les  exploiter de façon organisée,  i l  faut  écr ire des  
programmes,  à ra ison d ' un pour  chaque type de  
renseignement recherché .  Par  exemple, une sor­
t ie d ' im pr imante du cata logue séq uentie l  ne per­
mettra pas de voir au  prem ier coup d ' œ i l  com­
bien de cas se sont prod uits entre 22 heures et 
m i nu it .  Un  programme doit être écr it à cette f in . 
Et si vous posez une autre quest ion, te l le q ue le 
nom bre de cas qui ont la issé des traces physi­
ques,  i l  faut écrire un autre prog ramme . . .  et ainsi 
de su ite . Chaque demande exige son propre pro­
gramme,  qui n ' est pas nécessa irement d iff ic i le à 
réd iger ,  mais qu i  prend d u  temps. I l  n 'y  a dès lors 
pas à s 'étonner, avec un processus tellement fas­
t id ieux,  que les ufologues n ' a ient pas ut i l isé eff i ­
cacement l ' ord inateur  dans leurs recherches . 

Avec U N ICAT, la s ituation est tota lement 
d ifférente . Pour commencer,  toutes les informa­
t ions sur  u n  cas donné sont stockées dans une 
entrée, ou enreg istrement, subdivisée en de nom­
breuses zones.  Le  logic ie l  vous  permet de dési­
g ner et de définir  les zones à volonté . Chaque 
zone peut avoi r  un contenu numérique (comme 
l ' heure ) ,  a lphanumérique (comme l ieu de l '  obser­
vation) ou même log ique. 

N otre form at actuel d ' enregistrement con­
t ient près de 240 zones. Essayez de dactylogra­
phier une enfi lade de 240 caractères, pour ne pas 
par ler  de zones,  en procédant de façon séquen­
tiel le ! La base de données que nous uti l isons per­
met que lque 2 50 zones,  et un max imum de 
60. 000 caractères envi ron par enreg istrement . 

Après défin it ion des zones,  l ' information est 
a isément i ntrod u ite , car le program me vei l le  à la 
longueur de chaque zone, et i l  n'y a pas à se 
préoccuper du p lacement correct de l ' i nform a ­
t ion . L e s  zones peuvent aussi  être la issées v ier­
ges si on ne d ispose d ' aucun rense ig nement . 
Ma is  la caractérist ique la p lus importante est la  
souplesse du logic ie l  de  la  base de  données ,  q u i  
permet à l 'ut i l isateur  de mod if ier l a  déf inition 
d ' une zone ou la va leur de cel le-ci dans u n  enre­
g istrement donné , d ' ajouter de nouve l les zones, 
d ' e n  su pprimer,  de suppr imer des enregistre­
ments ent iers ou de créer un nouveau f ich ier  en 
copiant des enreg istrements déterminés dans une 
nouve l le  base de données . 

Après introd uction de l ' information, la base 
de données peut être interrogée pou r toute com­
bina ison de zones à l ' aide de commandes s im­
p les  en lagage nature l .  Donnons que lques exem­
ples de demande récentes : 



1 )  ensemble des cas espagnols c lassés en fonc­
t ion de l ' heure ; 

2 )  ensemble des cas avec entités, avec mention 
des para mètres caractérist iques correspon­
dants ; 

3 )  ensemble des cas d iurnes présentant l ' impos­
sible combinaison d ' u ne vitesse énorme et du 
vol stat ionna ire ; 

4) ensemble des cas de 1 96 7  où se manifestent 
les paramètes témoignant d 'un  comporte­
ment inte l l igent des OVN I .  

Bien enten d u ,  toutes les informations stoc­
kées pour un  cas donné ne peuvent pas être 
imprimées sur une seule l igne ,  comme dans les 
f ich iers séquent ie ls ,  mais s i  on se sert d ' un for­
mat de 1 40 colonnes (dont 1 3 2 sont ut i l isa bles 
pour les données) ,  40 zones environ,  com prenant 
cel les qui  définissent le cas, rempl iront une page . 
C ' est man ifestement p lus que ce que l ' on peut 
ass imi ler en une seule lecture , et l ' expérience 
acqu ise depu is la  Phase un est devenue opéra­
tionnel le montre que les uti l isateurs ne cherchent 
pas à obtenir tous les paramètres relatifs à un cas 
donné,  m ais demandent plutôt des renseigne­
ments précis qu i  rentrent aisément dans les l im i ­
tes  ind iquées c i -dessus . 

La base de données possède un dispositif de 
c lassement et compte même le  nombre d ' enre­
g istements recherché s .  Les cas peuvent d onc 
être c lassés de d ifférentes manières, par exem­
ple chronolog iquement,  a lphabétiquement, etc . ,  
indépendamment d e  l a  façon dont i l s  ont été 
introduits dans le système ou dont ils sont maté­
rie l lement stockés dans la  mémoire de l '  ord ina­
teur. Les titres des rubriques des rapports se con­
fondent avec les noms des zones et sont repro­
du its automatiquement par le langage d ' i nterro­
gation de la  base de données lorsque l ' on intro­
du it des commandes en langage nature l .  Les 
expressions décrivant l ' i nformation à imprimer 
peuvent être écrites en n ' im porte que l le langue,  
ce qui  est  une fac i l ité pour nos a m is d'Amérique 
lat ine et d ' ai l leurs . Les zones re latives à chaque 
enregistrement se répartissent en deux types .  Le 
prem ier sert essent ie l lement à ident if ier le  cas et 
contient des rense ignements descr ipt ifs comme 
la  date,  l ' heure , le l ieu,  le nombre de témoins et 
la  •qua l ité du cas .  

La date est ind iquée par  un b loc  de 6 ch if­
fres AAM MJJ sans espaces de séparation , cons­
tituant une séquence numérique log ique qui  faci­
l itera grandement les opérations de tri . M a is sur­
tout, cette faç_on de procéder é l iminera les incer­
t itudes q u ' entraînent les usages nationaux ; en 
effet , aux Etats-Un is ,  la date est souvent expri­
mée sous la forme M M/JJ/AA (sauf bien entendu 
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par les m i l ita ires ) ,  a lors q u ' en Angleterre et en 
Amérique lat ine , l ' usage dominant est d 'écrire 
JJ/M M/AA . De plus, nous avons re levé cette der­
n ière formu lat ion dans des lettres provenant 
d ' Amérique, et qui  n ' émana ient pas précisément 
des m i l ieux m i l ita ires . 

L ' i ncert itude relative à l ' heure est considé­
rable,  car le témoin ne peut que rarement don­
ner ce renseig nement avec une précis ion de 
l ' ordre de la  minute,  et même s ' i l le fait ,  on n ' a  
a ucun moyen de savoir s i  s a  montre ind iqua it 
l ' heure excate. C ' est pourquoi i l  est i l lusoire et 
injustif ié d 'a l louer une zone de 4 ou 6 espaces 
à ce paramètre , comme le font de nom breux 
catalogues et notamment U FOCAT. I l  est tota­
lement inuti le de préciser s ' i l  s ' ag it de l ' heure 
légale ou de l ' heure d 'été ,  car le témoi n ,  même 
s' i l  s 'ag it d 'un  astronome qua l if ié,  don nera inva­
ria blement l ' heure locale . Les mi l i ta ires en revan­
che se réfèreront toujours au temps un iverse l ,  
m a i s  l e s  corrections sont faci les à fa ire a u  
moment où on introduit l ' information dans la base 
de données . L' heure conventionnel lement attr i­
buée à un cas sera l ' heure ent ière qui précède le 
moment de l ' o bservation dans une d ivis ion du 
jour en 24 heures . - Par exemple,  un phénomène 
observé à 3 h 40 de l 'a près-m id i  sera enregistré 
comme s ' étant produit à 1 5  heure s .  On obtien­
dra a ins i  une préc is ion suffisante pour des étu­
des statisques et , qui plus est, ces études repo­
seront sur une évaluat ion réa l iste de l ' informa­
t ion et non sur une préc ision imag ina ire . 

Pour situer le l ieu avec préc is ion , on ind i ­
quera le nom de l ' agg lomérat ion la  pl us proche 
ou un cro isement de routes proche,  a i ns i  que la  
subd ivis ion pol it ique du  pays, c ' est-à-d ire l ' Etat 
pour les Etats-Un is ,  le  département pour la 
France, la  province pour l ' Espagne, etc . Une zone 
de 25 espaces est réservée à cette f i n .  

L e  n o m  du p a y s  doit m a lheureusement être 
codif ié dans une zone de deux colon nes,  mais  
pour faci l iter l ' identif icatio n ,  les  deux lettres ont 
été chois ies conformément aux convent ions 
internationales rég issant les plaques de nat iona­
l ité des automobi les .  

Le type d ' OVN I ,  qu i const itue un important 
paramètre d ' identif icat ion , est déf in i  par deux 
caractère s .  On a conservé la c lassif ication de 
Hynek, avec deux addit ions : RO = radar seule­
ment et C4 = en lèvements ( la dénomination 
"rencontre rapprochée du 4e type" est déjà con­
sacrée par 1' usage*) . 

*En anglais: close encounter of the 4th kind, d 'où C 4; c'est 
Jenny Randles, une ufologue britannique très active, qui a 

la première proposé d 'ajouter ce 48 type aux trois définis par 
Hynek (Note du trad ucteur ) .  

Une zone de deux colonnes est réservée au 
nombre de témoins ; le nombre exact est indiqué 
si on le connaît. S ' i l  y a des témoins secondai­
res ,  on ajoutera un s igne ' '  + "  ; cette précis ion 
peut revêtir de l ' im portance s ' i l ex iste un témoin 
princ ipa l  dont la  déposition est partiel lement cor­
roborée par d ' autres : on ind iquera dans ce cas 
' '  1 + " .  S ' i l  existe un nom bre im portant,  mais 
indéterminé, de témoins, on mentionnera "+ + ". 

La durée d ' un incident est un paramètre 
im portant ,  mais  e l le  est en pratique très d iff ic i le 
à déterminer avec quelque préc ision . Une zbne 
de 5 caractères est prévue pour ce renseigne­
ment,  qu i  sera exprimé en minutes sauf mention 
contra ire . 

Si sévères que soient les critères retenus 
pour introdu ire un  cas dans U N I CAT, i l  va de soi 
que tous les cas n ' ont pas la  même valeur,  la 
même f iabi lité ou la même im portance . Pour ten ir 
compte de ce problème, on a i ntroduit ,  à t itre 
d ' essa i ,  un symbole de trois lettres , dont la s igni­
f icat ion préc ise et le mode de déterm ination sont 
encore à l ' étude et feront l 'objet d 'une note ulté­
rieure . La pl upart des renseignements mention­
nés c i -dessus sont introduits lors de l a  création 
d ' un nouvel enreg istrement dans la base de 
données . 

Le second type de zone répartit les informa­
tions extra ites des rapports entre des paramètres 
caractéristiques soigneusement choisies, confor­
mément à la  l iste dressée par le Dr Hynek. Ce que 
l ' on sait sur un cas est donc décom posé en é lé­
ments informatifs de base,  qu i  le  caractérisent 
et permettront,  d ' une part ,  d ' établ ir des corré la­
t ions entre les observations et , d ' autre part, ce 
qu i  est  p lus important,  de fa ire ressortir les cas 
présentant des combina isons de paramètres qu i  
ne correspondent à aucun objet technologique 
existant ou phénomène nature l connu et d 'étayer 
a ins i  l ' hypothèse selon laquel le  les OVN I  consti­
tuent un  phénomène d istinct et nouveau pour la 
science . 

Ces é léments de base sont représentés par 
des s ig les mnémotechniques de deux lettres,  
conçus de façon à être fac i lement retenus* dès 
que l 'on a acquis  un  certa in  n iveau de fami l iarité 
avec le système. 

De cette man ière , il n ' est absolument pas 
nécessa ire de recourir à un l ivret de codage . Pour 
faci l iter l ' ana lyse des sorties d ' ordinateur, les 
para mètres caractérist iques ont été répart is  en 
d ix catégories, se rapportant chacune à un aspect 
déterm i n é .  Ces catégories sont les su ivantes : 

*Du moins par les anglophones ! (Note du traducteur )  
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Paramètres 
1 .  Descript ion de base . . . . . . . . . . . . . 2 8  
2 .  Caractérist iques opt iques . . . . . . . . . 2 0  
3 .  Caractéristiques dynam iques . . . . . . 4 6  
4 .  Témoins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8  
5 .  Com portement i nte l l igent de l ' OVN I . 1 8  
6 .  I nteraction OVN I - témoi n . . . . . . . . . 3 2  
7 .  l nteact ion O V N I  - environnement . . . 2 0  
8 .  Ent ités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4  
9 .  E léments d ' a p préciat ion . . . . . . . . . . 1 1  

1 O. Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5 

Le nombre de paramètres s ' élèvent actue l ­
lement à 23 2,  mais  du fa it d ' u ne mod if ication 
procha ine de la  capacité de notre systèm e ,  qui  
per�ettra une uti l isation plus efficace du logicie l ,  
on envisage d ' ajouter quelques 1 4  paramètres .  
En outre , com me certains des  paramètres actuel­
lement uti l isés appara issent avec des fréquences 
inférieures à 1 /2%, de nouveaux aff inements 
d ' U N I CAT pourra ient entraîner la  su ppression de 
certa ins  d ' entre eux,  a ins i  que l ' add ition d ' autres 
paramètres qui ont été proposés par certa ins  de 
nos col la borateurs les p lus actifs .  La l iste exacte 
des paramètres et leurs défin it ions précises, avec 
des exemples appropriés,  feront l ' objet d ' une 
note d ist incte . 

EXPANSION D E  LA BASE D E  DON N E ES 

L'é largissement de la base de don nées revêt 
une importance primord ia le et peut s 'effectuer de 
l ' une des manières su ivantes : 

1 .  Le Dr Hynek et le Dr Sm ith déterminent les 
paramètres qu i  sont appl icab les à part ir des 
r a p p orts t e c h n iq u e s  r e ç u s  de n o s  
co l la borateurs . 

2 .  Nos col laborateurs déterminent quels sont les 
paramètres pert inents et nous envoient une 
l iste accompagnée d ' un ra pport tehn ique 
déta i l lé  sur le cas .  Les para mètres sont a lors 
vérif iés par le Dr Hynek ou par le Dr Smit h .  

3 .  Pour les cas des pays de langue espagnole,  
le Dr Smith détermine les paramètres corres­
pondants et envoie la  l iste obtenue à l '  enquê­
teur i n itia l  pour vérif icat ion . 

4. U n  dépoui l lement des publ ications met en 
lum ière des cas a nciens qu i  répondent aux 
exigences d ' U N I CAT . La l iste des paramètres 
app l icables est déterm inée à partir des i nfor­
m ations d ispon i b les. 

La cond ition essentiel le pour l ' insert ion d ' u n  
nouveau c a s  est q u e  la  déterm ination d e s  para ­
mètres doit avoir été vérifiée par deux personnes 
a u  moins .  C ' est seu lement lorsque cette vérif i ­
cat ion a été réa l isée que le Dr  Sm ith i ntroduit  
effectivement une nouvel le entrée dans U N I CAT. 



CONSU LTATIONS 

Comme nous l ' avons déja indiqué,  tous ceux 
qui part ic ipent à la  création d ' UN ICAT auront 
a isément accès à la base de don nées. Cet accès 
se fera par l ' i ntermédia ire de demandes adres­
sées au Dr Smith ,  qui s ' attachera à y répondre 
à l ' a ide du logicie l é la boré dont nous d isposons .  
Ce logiciel  a été conçu spécif iquement pour  cette 
appl icat ion et est extrêmement souple . U ne 
quantité énorme d ' i nformations peut être extra ite 
de la base de données, et notamment toutes sor­
tes de corrélations et de stat ist ique s .  Une chose 
q u ' U N I CAT ne peut pas fa ire , c 'est fourn ir 
l 'ensemble des informations correspondant à une 
entrée donnée ,  sous la forme d ' u ne l igne par cas 
qui caractérise la  p lupart des catalogues ufo log i ­
ques . L ' information relative à chaque entrée dans 
la base de données exige p lus d ' une page dacty­
lographiée et i l n ' est pas pratique de l ' extraire 
dans sa tota l ité ; ce la  ne se justif ie que pour des 
cas présentant un i ntérêt part icu l ier .  

Toutefo is ,  comme la  p lupart des dema ndes 
reçues à ce jour ne portent que sur un aspect par­
t icul ier du phénomène OVN I ,  il sera re lativement 
faci le de fourn ir l ' information recherchée sur quel­
ques pages de sort ie d ' impr imante . 

M AYBECAT 

Une grande part des rapports transmis en 
vue de leur insert ion éventuel le  dans U N I CAT ne 
répondent pas aux cr itères stricts qu i sont ex i ­
gés,  so it  parce que les i nform ations sont i nsuffi­
santes, soit parce que le nombre ou la qual ité des 
témoins ne sont pas satisfa isants . I l  est toutefois 
poss ib le qu' a près une enquête approfondie ,  ces 
inc idents se révè lent const ituer de bons cas ,  ou 
inversement rejo ignent la  catégorie des OV I .  
C'est pourq uoi , au l ieu de rejeter totalement des 
rnpports douteux ou incomplets, nous avons créé 
un catalogue dist inct ,  portant le nom expl ic ite de 
MA YBECAT r'catalogue des peut-être ") ,  qu i  
joue  le rô le  d ' un d isposit if transito ire de centra l i ­
sation de l ' information . 

MAY B ECAT n ' est pas une base de données 
é laborée comme U N I CAT, mais un s imple cata­
logue énumérant les informations essentiel les qui 
permettent l ' identif ication d ' une observat ion .  I l  
rempl i t  l e s  deux fonctions suivantes : 

1. Celle d ' un fichier distinct pour le stockage des 
cas qui pourra ient éventuel lement se révéler 
intéressa nts .  

2 .  Cel le  d ' un d ispositif d 'enregistrement nous 
permetta nt de déterminer a isément si  un  cas 
a déjà été exam iné antér ieurement en vue de 
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son insert ion dans U N ICAT . U n  tel d isposit if est 
devenu absolument nécessa ire en raison de la 
mult ip l ic ité des sources primaires qu i  portent des 
cas à notre attention . 

Sont par exemple i ntrodu its dans MA YBE­
CAT les cas rapportés par d iverses sources,  mais 
qu i  n ' ont pas fa it l ' objet d ' u ne enquête . Comme 
des copies de MA Y BECAT sont distribuées régu­
l ièrement à nos correspondants,  nous espérons 
que quelqu ' un,  quelque part , pourra nous four­
n ir des renseignements complémentaires qui é lè­
veront le cas au niveau d ' U N ICAT ou conduiront, 
en l ' identifi a nt comme un OVI , à le rejeter . 

L'ORI G I NALITE D 'UN I CAT 

Qu' est-ce qui fa it l ' or ig ina l ité d ' U N I CAT ? 
C 'est une question q u ' i l  est légit ime de se poser, 
et nous a l lons nous attacher ici à mettre en re l ief 
quelques-unes des caractérist iques qui d ist i n ­
guent U N I CAT de tout c e  qu i  ex iste. 

1. La sélection. Avant d ' être accepté pour 
insertion dans U N I CAT, un cas doit satisfa i re 
à certa i nes cond it ions strictes qui ont été 
fixées a priori . Il s 'ag it nota mment des critè­
res suivants : 

a )  cas à témoins multiples, bien que des inci­
dents à témoin  un ique de grande qua l ité puis­
sent aussi être pris en compte dans certa ines 
c irconstances ; 

b )  cas étudiés par des ufologues bien con­
nus ,  de préférence publ iés dans des l ivres ou 
revues en que lque langue que ce soit ; 

c )  cas présentant au moins d i x  des paramè­
tres caractérist iques qu i f igurent sur  la  l i ste 
du Dr Hynek. Cette l iste com pte actuel lement 
2 3 2  entrées, mais  e l le  demeure susceptib le 
de révis ions . 

L'analyse. Ceux qu i  é laborent le catalogue 
déterm inent avec soin quels sont les paramè­
tres qu i  s ' appl iquent à un cas donn é .  Pour ce 
faire, i l  faut q u 'existe un  rapport écrit re lat i ­
vement étoffé . La pl upart des l istes de cas 
d ' OVNI ,  même si e l les contiennent une courte 
description (comme le catalogue " U n siècle 
d ' atterrissages" de Jacques Val lée*) , sont à 
cet égard insuffisantes . La décom posit ion 
d ' u n  cas en ce que nous pouvons appeler  des 
"é léments d ' information de base "  est une 
étape cruciale pour que la base de don nées 
reflète f idèlement l ' i nformation d ispon ib le . 
E l le  prend beaucoup de temps et devra it ,  en 
pr inc ipe,  être réa l isée par  deux personnes.  

*Que LDLN avait, e n  son temps, publié e n  avant-première 
et qui,  en frança is, figure aussi en Appendice d ans l ' édi­
t ion Denoël ( 1 972)  de l ' ouvrage "Chronique des appar i ­
t ions extra-terrestres" (Note d u  trad ucteu r ) .  

3 .  La révision. I névitablement,  des erreurs se 
g l isseront dans la  base de don nées, du  fait 
d ' informations erronées, de fautes de frappe 
ou d ' erreurs de logique . Un processus de 
révis ion perma nente présente donc une 
grande importance , et sera entrepris de deux 
m a n ières : (a)  par  les co l laborateurs qui ,  en 
recevant l ' i nformati o n ,  découvrent des 
erreurs dans leur  domaine de compétence ou 
d ' intérêt, et (b) par  la  m ise e n  œuvre d ' un 
logic ie l  spéc ia lement conçu pour préserver 
l ' intégrité de la  base de d on nées ; ce logic ie l  
démasque les contradictions logiques,  · les 
erreurs typog raphiques et a utres et att i re 
1' atte n t i on sur  d ' autres c orrect i o n s  à 
apporter .  

En ra iso n  de ce processus de révision per­
m anente,  nous pouvons d i re q u ' UNICAT consti­
tue une "base de données dynamique" ; de ce 
point de vue ,  i l  se d ifférencie rad ica lement de 
tous les autres cata logues informatisés que nous 
connaissons, auxquels aucune modification n 'est 
p lus jamais  a pportée dès q u ' u n  cas a été i ntro­
d u it (le p lus souvent sous  forme de

· 
f ich ier 

séquentie l) . Si nous respectons f idèlement les 
procédures indiquées c i -dessus,  la  rigueur et la 
qual ité d ' U NICAT ne prêteront pas le f lanc à la  
cr itique,  et le catalogue résistera a ux examens 
les p lus sévères auxquels le soumettra la  com­
munauté scientif ique . .  

N o u s  f o r m u l o n s  l ' e s p o i r  qu ' U N I C A T 
devienne un instrument de recherche puissant 
pour tous ceux q u i  s ' i ntéressent a u  phénomène 
OVNI.  N ous sommes bien entendu conscients 
que cela suppose un  énorme trava i l  et que, pour 
être véritablement internationale,  notre entreprise 
requ iert la col laborat ion de tous nos amis ,  dans 
notre pays comme à l ' étranger .  Au vu des répon­
ses obtenues jusqu 'à  présent, nous pouvons esti­
mer en conf iance q u ' UNICAT commence à être 
bien connu et que nos objectifs seront atte ints . 

Pour de plus amples renseignements, écri re au : 
Dr Wi l ly  S m ith 

1 200 Murcott Ct 
Longwood , Flor ida 3 2 7 7 9  

U SA 

* 
* * 
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A N N E X E  - PARA M E T R E S  D ' U N I CAT 
(en mai  1 986) 

AA accélération a normale 
A B  inc l ina ison 
AC intervention d ' un aéronef 
A D  perturbation d ' an imaux 
AG ZON E  N O N  ATT R I B U EE 
AH cheveux d ' ange 
Al dommage corporel à des an imaux 
A L  altitide moyenne (300 à 1 500 m )  
A N  ascension lente 
AU · couronne lumineuse ou luminescence 
A W tous les témoins voient le phénomène 

BA ZONE N O N  ATTR I BU E E  
BG forme de boomerang 
BL fa isceau de lumière 
BM m asse noire sur  fond de c ie l  
BO objet no i r  
BV brû lure de la  végétat ion 

CA réc its d ' enfants 
CD changement (bruta l )  de d irection 
C E  m a n ifestation de curiosité 
CF déplacement en suivant les ondu lat ions 

du terra in 
C H  changement de couleur 
C l  forme de c igare 
C L  fa isceau de lumière cohérente 
C M  commun icat ion avec l e s  ent ités 
C O  corré l lation (appeler FLA G )  
C P  sensat ion de c a l m e ,  de paix 
C R  eng in  (matérie l )  
CS changement de scène ou de l ieu  
CW tem ps c la i r  
ex cas com plexe 
CY forme de cyl indre 

DA o bservation n iée par  un aéroport 
D D  d isque à dôme 
D E  existence d ' un dess i n  des entités 
DF compo rtement apparemment trom peur 
DK jour  de la  sema i ne 
D R  témoin conduisant un  véh icu le 
DS forme d ' assiette ou- de bol renversé 
D U  existence d ' u n  dessin de l ' OV N I  

E A  ent ités de ta i l le  moyenne (ta i l l e  h u maine 
normale )  

E B  emblème ou sym bole 
EC e nt ités dans l ' OV N I  ou en sortant 
ED e nt ités de petite tai l le  (ou de ta i l le  na ine )  
EF e nt ités flottant dans l ' a i r  
EG e nt ités de grande tai l le (ou de ta i l le  

géante ) 
EH e ntités host i les 
EL  effets é lectrostat iques 
E M  effets é lectromagnétiques 
EN entités au comportement neutre 
EO entité un ique 
E P  plus ieurs entités 



ER mouvements erratiques 
ES ent ités émettant des sons 
EX gaz d'écha ppement,  fumée 
EY entités au comportement amica l  

FA approche rap ide ou soudaine 
FC OVNI su ivant une voiture 
FD f lott i l le  de d isques 
FF vol en formation 
FL effets d ' i l l umination 
FM existence d ' un f i lm 
FP em pre intes de pas 
FR peur 
FS descente rapide 
FT décol lage rapide 
FU ZO N E  RESERVEE 

GD dépérissement de l ' herbe 
GF ap latissement de l ' herbe 
GG herbe plus verte 
GH ZO N E  N O N  ATTR I BU E E 
G P  lumières d isposées géométriquement 
GR anneau écrasé 
GS forme géométrique 

HA i ntervention d ' hé l icoptères 
H E  effets sur la  santé (effets 

physio logiques)  
H l  dommage corpore l à des êtres humains  
HL haute a ltitude (plus de 1 500 m)  
H M  ZO N E  N O N  ATTR I B U E E  
HV v o l  stat ionna ire 
HY hypnose 

l A  réponse intel l igente 
l B  comportement inte l l igent 
I G  empreintes s u r  l e  sol 
I L  lumière intense 
l M  Z O N E  N O N  ATTR I B U E E  
IV  v ibration intense 
lW témoins indépendants 
JA intervention d ' avions à réact ion 

LA effet sur  l ' éc la irage publ ic 
LB lum ière aveuglante 
LC perte de conscience 
LD d isque éc la i ré 
LF bonds en avant soudains 
LG OVN I posé au  so l  
LL basse alt itude (moins de 300 m )  
LO extinction des lumières à l ' a pproc he des 

témoins 
LP " petit peup le" (hab itants de Magon i a )  
L R  route ou site isolé 
LS lum ière un ique 
LU bond en l ' a i r  
éL  V lévitat ion 
LX l u m ière verte 

MB hommes en noir 
MC lum ières m u lt ico lores 
MD examen médica l  

1 0  

M E  métal l ique 
MF mouvement ra pide 
MG fusion 
Ml brou i l l ard , brume, vapeur 
M L  lum ières m u lt ip les 
M M  matéria l isat ion souda ine 
M N  lumières c l ig notantes 
MO ind ices témoignant de la présence d ' u n  

objet m atériel  
M P  mouvemants donnant l ' impression d ' un 

jeu 
M S  mouvement lent 
MT am nésie part ie l le  (portant sur une phase 

de l ' observation ou sur la  période qu i  
suit )  

MU plusieurs OVN I 
MV micro-ondes 
MW plusieurs témoins 

NA act ivité normale du témoin 
N B  pas d ' inc l ina ison dans les v irages 
N C  nom bre d ' objets 
NG stér i l ité du sol 
NM non méta l l ique 
NO pas d ' objet, seulement une lum ière 
N R  rad ioact iv ité 
N S  "jamais  r ien vu de parei l "  
NT "a ucun traf ic aérien" (d ' après la tour de 

contrô le )  

OC couleur b izarre 
O D  ode ur 
OF offre de nourriture 
OG objet fortement lum i neux 
O N  autres bru its 
OP source in it i a lement ponctuel le 
OS vu par l 'un des témoins et non par  les  

autres 
O U  objet s 'é levant (de derr ière des arbres,  

etc . )  
O V  forme d ' œuf 

PA OVNI accompag nant un aéronef 
PC OVNI accom pagnant une voiture 
PD dom m age matériel (à des choses)  
PE ent ité psychique (non tangibl e )  
P G  effets d u  type ' ' esprit fra ppeur' ' 
PH existence d ' une photo de l ' OV N I  
P l  intervention de la  pol ice 
PL phénomène associé à une l igne à haute 

tension 
PM mouvement " programmé" 
PN précog n it ion 
PO panne de coura nt 
PR para lysie 
PS séquel les parapsychologiques 
PT trace matérie l le 
PU débris (a l légué ) d ' u n OVN I 
PX changement de forme 
PY séq uel les psychologiques 
PZ aspects paranormaux 

RA v i rage brutal  ou à angle d roit 
RC O V N I  parcourant une courbe 
R D  détection radar 
R E  Z O N E  N O N  ATTR I B U E E  
RG arme à rayons,  lampe torche, bâton 
RI i l l u m i nation d ' u n  local (ou de l ' intér ieur 

d ' une voiture ou d ' un avion)  par u ne 
l u m ière extér ieure 

RM inversion d u  mouvement 
RN objet rond ,  sphérique 
RO robot 
R P  observation à répétit ion 
RS forme rectangula ire 
RT rotation au décol lage 
RU non détecté au  radar 

SA apparit ion souda ine 
S B  bourdonnement, vrombissement,  etc . 
SC éraf lures ,  éc.orchures, c icatrices 
SD descente lente 
S F  im mobi l ité suiv ie d ' un décol lage rapide 
SG apparence de " mise en scène" 
S H  observation à prox im ité d ' une école 
S I  son interm ittent ("b ip" ) 
S K  brû l u re d e  la  peau 
S L  son très fort 
S M  son modéré 
SO autres formes 
S P  rotatio n ,  tournoiement 
S R  " an neaux de Saturne" 
SS a rrêt bruta l 
ST OVN I se subd ivisant 
SW témoin un ique 
S X  connotation sexuel le 
SY br i l lant ,  pol i  
SZ zone de si lence 

TA anomal ie tempore l le 
TC refroid issement brutal  de l a  tem pérature 
TD d isql!e c lassique ,  lenticu la i re 
TE entité d ' a pparence m atérie l le 
TH réchauffement brutal  de la  température 
TN effet tunnel  (électron ique)  
TP téléportation 
TR forme tr iangula i re 
TS vitesse énorme 
TT n iveau des arbres 
TU chute 
TV d isparit ion de toute c i rcu lation sur la 

route 
TW traînée , s i l lage 
TY télépathie 

UA OVNI consc ient de la présence du 
témoin  

U C  OVN I à la  vert icale  d ' une voiture ou d u  
témoin 

UD montées et descentes 
U E  d e  pet its OVNI émergent d e  l ' objet 

pr inc ipa l  
· 

U N  déshabi l lage du témoin  
U R  OVN I dans une zone d ' accès rég lementé 

1 1  

U S  OVNI  s i lencieux 
U W  OVNI  entrant dans l ' eau ou en sortant 
U X  entité d ' appparence fém i n ine 

V A montée verticale 
V D  descente vertica le 
VE ZONE NON ATTR I BU E E  
V I  dommages à la  végétaion 
VL objet de très grande ta i l le  (p lus de 

1 00 m)  
V N  d isparition " comme une lampe q u ' on 

éte int ' '  
VS objet de très pet ite ta i l le  
VT ZONE N O N  ATTRI BU E E  

W A  l i e n  avec J 'eau 
WB osc i l lat ion 
WC témoin se sentant contraint de fa ire 

q uelque chose 
WH plainte,  gém issement 
Wl prélèvement d 'eau 
WL sifflement 
WN fenêtres, hub lots ,  portes 
WO autres cond itions météorolog iques 
WS a rrêt de montre ou d ' horloge 
WT sensation d ' apesa nteur 
WX condit ions météorologiques très 

m auvaises 

X X  choc ou surprise 
YG g lobe jaune , orange ou rouge 
ZZ mouvement en zigzag 

Nom bre total  de zones 
Nom bre total  de paramètres 
Zones non attr ibuées 
Zone réservée 

S u ite de la p. 3 : 
MEMORIAM : J.A. HYNEK 

234 
2 2 5  
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instruments des sciences physiques, sans toute­
fois que cette option J ' amène à rejeter ou à nég l i ­
ger des hypothèses interprétatives relevant 
d ' autres domaines .  A maintes reprises, notam­
ment dans  des  interviews, i l  a en effet ins isté sur  
l 'extrême complexité d u  phénomène et  sur les  
aspects psychiques de celu i -c i . Le  seule certitude 
q u ' i l  semblait avoir sur le phénomène OVN I éta it 
cel le  de son im portance pour la conna issance d u  
réel ,  de son caractère potentiel lement révolution­
na i re pour nos systèmes de pensées actuels : 
" J ' a i  l ' i m press ion que les OVN I annoncent u n  
changement procha in  dans n o s  parad igmes 
scientif iq ues",  déclarait-i l . 

O n  peut dire, me sem ble-t-i l ,  que Joseph 
Al len Hynek éta it avant tout un esprit non dog­
m at ique,  ouvert aux hypothèses rad ica lement 
nouvel les,  et aussi , d ' a près tous ceux q u i  l ' on 
perso n n e l lement conn u ,  u n  hom m e  d ' u n e  
extrême amabi l ité , tolérant envers ceux qu i  ne 
pensa ient pas comme lui; ce qui n 'était certes pas 
sa moindre q ua l ité . 

J .  SCORNAUX 



Gilbert Cornu 

Pour une vision globale de l'ufologie 
Suite des réflexions à titre de conclusions 

aux éphémérides des années d'espoir de l'ufologie (4 - suite et fin) 

Après le coup de grâce porté à l '  orthoténie 
pour les démonstrations de Jacques Va l lée ,  un 
des premiers aspects du  problème à être passé 
au  cri b le de la  crit ique est la  matéria l ité,  c ' e st-à­
d ire la  réa l ité physique des ovn is . . . et par voie de 
conséquences ce l le  de leurs occupants ! L '  évo­
l ut ion du  vocabu la ire ut i l isé est s ig n if icative . 
Gh.  Garreau resté fidèle à la pensée des 
années 50 parle comme Keyhoé de 11 sou• 
coupes'' et les envisage très concrètes, 
fabriquées " industrie l lement " ,  avec " boulons et 
écrous" (il faudrait d ire " nuts and bolts" actuel­
lement pour paraître un auteur à la  page . . .  ) Aimé 
M ichel en 1958 parle déjà seulement de 
mystérieux 11 obiets'' volants ; i l  prend déjà 
quelques distances, mais conserve l'aspect 
matériel du phénomène. J. Vallée en 1 966 ne 
parle plus que de ''phénomènes'' insoli­
tes de l'espace, donnant ainsi nettement la 
priorité aux aspects immatériels du pro­
blème. C ' est en 196 1 qu' a ura it été ut i l isé pour 
la 1re fois le sig le " OVN I" . 

L'évolution de l'ufologie durant les 
années 60 est capitale, surtout à la fin de la 
décennie ; elle se métamorphose et devient 
en une quizaine d'années méconnaissable ; 
mais cela est conforme à l'évolution générale 
des mentalités durant la même période en ce 
qui conceme le cosmos et la vie dans le cos­
mos. N 'oubl ions pas que jusqu'en 1955, i l  n 'était 
pas évident q ue les hommes maîtrisent les vols 
spatiaux . L 'expression "vouloir la lune" s ign if ia it 
désirer l ' i mposs ib le  . . .  Et pu is ,  très ra p idement,  
tout bascu le . Le 4 octobre 1957 chacun peut 
entendre à la  rad io  le B ip  B ip du  prem ier spout­
nik qui tourne autour de la terre et se ma int ien­
dra dans  l 'espace jusqu 'en janvier 1958. Trois  
ans  p lus tard , Gagarine réa l ise un explo it à peine 
pensable en fa isant le premier tour de la  terre en 
1 08 mi nutes ,  soit un peu moins de 2 heures,  le  
1 2 avri l  1958. La décennie n 'est pas achevée que 
le 2 1  ju i l let 1969 se réal ise un des p lus  v ieux 
rêves de l ' homme : Nei l  Arm strong et Edwin  
Al drin se posent sur la  lune en  douce ur . . .  et en 
reviennent sans encombre ! Ce qui est devenu 
un fait banal pour nos enfants n'était pas évi­
dent pour nous (22 bis ) .  Parler de "martiens" 
à propos de soucoupes volantes pouvait 
encore avoir un sens en 1954-55 ; en 1969, 
c'est devenu absurde car chacun sait désormais 
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que les proches planètes de la terre sont " vides" 
et ne recè lent aucune base d ' extra-terrestre (23). 
L'ufologie ne pouvait pas ne pas s'adapter à 
ce bouleversement des mentalités . Inélucta­
blement, l'hypothèse extra-terrestre devait 
s'accorder avec les nouvelles données scien­
tifiques concernant les possibi l ités de la vie 
dans le cosmos . . .  Bon gré, mal gré, les ufo­
logues durent revoir le problème, mais cela 
ne se fit pas sans drames et sans éviter les 
pires excès. L'histoire nous montre qu 'en de te l ­
les c irconstances ,  les excès sont diff ic i le ment 
évitab les .  L' équ i l i bre se rétab l it pl us tard . 

Les scientif iques qui s ' i ntéressent sérieuse­
ment aux ovnis  (Hynek, par exemple ) font a lors 
rem arquer que le nombre des observations du  
phénomène est  beaucoup trop é levé pour pou­
voir correspondre rée l lement à des visites d ' êtres 
venus du  cosmo s .  De tels voyages exp loratoires 
sont nécessairement rares , espacés selon une 
programm ation méthod ique , et ne peuvent se 
mult ip l ier q u ' une  fois la  l ia ison b ien assurée ,  ce 
qui à l ' év idence n ' est pas le cas. Les traces au 
sol  sont à la fois trop peu nombreuses (par rap­
port au nombre des observat ions)  et trop irration­
nel les. L 'absence de "contacts" (ou , pire encore , 
l ' a bsurdité apparente de certa ins témoignages)  
obl ige à se poser des questions concern ant la  
nature de te ls êtres .  Bref,  on arrive à penser que 
ces humanoïdes ,  s ' i l s  existent rée l le ment,  ont 
une structure m entale qui nous est hermétique 
tout autant que leur technolog i e .  L'hypothèse 
extra-terrestre devient alors une "hypothèse 
dérangeante" qu'il est plus facile de nier que 
d'admettre. Imaginer d'autres hypothèses 
semblait devenir une nécessité ; ce la  n ' a l l ait 
pas tarder (23 bis ) . 

* 
* * 

U n  des prem iers à battre en brèche " l ' ortho­
doxie" ufologique fut le  psychologue su isse Karl 
G u stave J u ng qui exprima ses idées en  196 1 
dans u n  ouvrage int itu lé  " U n  mythe modern e " ,  
t itre qu i  est à l u i  s e u l  tout un program me (24). 
I l  ne cherche pas à remettre en q uestion l ' aspect 
physique des ovnis  ; i l  se contente d'étudier en 
psychologue ce que les témoins prétendent 
avoir vu comme si cela avait été vu dans un 

rêve. Les ovnis se réduisent alors à des ima­
ges, des symboles dans lesquels i l  croit per­
cevoir "le désarroi inconscient de l'homme 
moderne face au monde de plus en plus com­
plexe et inhumain dans lequel il évolue".  Les 
ovnis qui tradu isent les " arrières-p lans d u  
psychisme" exprimeraient d o n c  s a  profonde 
détresse inconsciente (24 bis ) .  Ce qui excite 
l'imagination des témoins, c'est l'étrangeté 
du phénomène. La soucoupe vol ante est, selon 
l u i ,  un " archétype de l ' i nconscient col lectif" . I l  
s e  cro it même autorisé à voir u n e  ana logie entre 
la forme d iscoïda le  des ovnis et la "mandala '  qu i  
est le symbole de la  tota l ité dans l ' interprétation 
du  rêve . Enfi n ,  supposit ion entièrement gratu ite , 
i l  cro it com prendre que les c igares et les ovnis 
sont des symboles sexuels évoquant soit le  phal­
lus,  soit le se in m aternel  ! .  . Les " soucoupistes" 
ne prirent pas très au sérieux une te l le l ittérature 
si é lo ignée de la réa l ité quot id ienne ufolog ique,  
ma is  l ' idée éta i t  lancée et e l l e  f it son chemin en 
particul ier parmi les plus jeunes que la nouveauté 
de la présentation du problème séduisa it .  La des­
tab i l isat ion était en  route ; e l le cont inuera . 

Après la psychologie, la parapsychologie 
sensibi l ise les esprits ; la question à la mode 
est de savoir s'i l n'y a pas une influence de 
la part du témoin dans la vision des ovnis, ce 
qui expl iquerait que certains en voient plus 
souvent ou plus facilement que d'autres.  Le 
fait de désirer en voir, par exemple, favorise­
t-i l  ou non leur vision ? Après de nombreuses 
années d ' interrogation , u n  jeune chercheur : 
Pierre Viéroudy cro it pouvoir fa ire le b i lan  de son 

- expérience dans un l ivre qui  eut son heure de suc­
cès : " Les ovn is  qui annoncent le  surhomme" 
publ ié  chez Tchou,  en  1977. (25) 

I l  s ' efforce de montrer q u ' i l  ex iste un l ien ,  
une sorte d ' échange,  d ' interact ion psych ique,  
entre le phénomène ovn i  et le  témoin  ; i l  cons­
tate des constantes dans les attitudes des 
témoins : la  para lysie,  la  peur ou la fuite , ma is  ce 
sont là (sauf la paralysie qu i selon certains témoi­
gn ages sera it provoquée d irectement par les 
huma noïdes ) des réflexes huma ins qu i  se retrou­
vent dans toutes les s ituat ions anormales et non 
seu lement dans les v is ions d ' ovni s .  Pour lui,  le 
phénomène ne serait pas dirigé (comme de 
l'extérieur) par une intel l igence qui le mani­
pule à son gré, mais i l  y aurait "en lui " la pré­
sence d'une intell igence élémentaire capable 
de réagir à la lumière et de stimuler certains 
éléments de son environnement (25 bis ) .  De 
nombreux témoins affirment en effet q ue le phé­
nomène réagit lorsqu 'on braque dans sa d irection 
une lam pe-torche é lectr ique ou les phares d ' une 
vo iture . I l  vo it dans les dess ins pré h istoriques 
trouvés sur les grottes des témoign ages de 
l ' observation des. ovnis par  les hommes préhis­
tor iques (26). l l  _ _  pense enf in qu ' i l existe u n  
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" déclencheur psycholog ique" q ui précède cha­
que vague ovn i ,  ce l le-c i  ne fa isant que "répon­
dre " à une so l l ic itation consciente ou incons­
c iente des populat ions : ce serait  l ' état d ' inq ié­
tude dans lequel  e l les se trouvent, surtout 
lorsq u ' e l les  sont confrontées à des d iff icultés 
économ iques (famine ,  chômage . . .  ) 

S i ,  effectivement,  un certa in  "échange" 
semble  créd ible entre le phénomène et  les  
témoins ,  (comme bien d 'a utres aspects d u  pro­
blèm e )  il a poussé trop loin ses conc lus ions en 
vou lant trouver une justif ication économique des 
vagues ovni : N ico las Gres lou,  en tant q u ' h isto­
rien en  fera une crit ique défin it ive qui lui sera 
fatale (27). Sa recherche éta it just if iée et même 
sympathique car les  questions soulevées se 
posent réel lement, mais ses conclusions ne repo­
sa ient que sur un échanti l lonnage trop restre i nt 
et trop personne l  de cas.  

* 
* * 

Le coup le p lus dur pour les  mi l ieux ufolog i ­
ques leur fut incontestab lement porté par  un des 
leurs : M ichel Monerie dont le l ivre " Et s i  les ovn is 
n 'ex istaient pas" fit scandale et fut assimi lé à une 
véritab le  trah ison (28). Pour l u i , les témoins 
déforment inconsciemment les paramètres d ' une 
observat ion . Al ler chercher une orig ine extra­
terrestre au  problème est  une complicat ion i n u ­
t i le ,  l a  réa l ité est b i e n  p lus  s i m ple : e l le est 
" socia le" . Un mythe s 'est t issé au f i l  des années 
autour du  phénomène in it ia l  et les témoins ne 
font que broder sur ce thème ; tout ce q u i  est 
pub l ié  sur le sujet dans les  l ivres ou les  bandes 
dessinées ne fa isant que renforcer cette ten­
dance . Bien sûr,  certains cas (qu ' i l  connaît ! )  sup­
portent d iffic i lement un tel  schéma , en ·part icu­
l i er les réactions des an imaux,  m ais q u ' à  ce la  ne 
t ienne ; i l  suffit d ' inventer une " hypnose col lec­
t ive entre l ' homme et l ' an ima l "  . . .  et le  tour est 
joué ; les traces physiques tout auss i  gênantes 
subissent le même sort ; puisq u ' on les trouve 
aussi  dans certa ines transes hypnotiques,  e l les  
peuvent s ' expl iq uer par  les "tricheries" de 
l ' inconscient ! .  . .  Arrivé à ce point on peut fac i le­
ment expl iquer n ' importe quoi par n' im porte quoi ,  
ce la  n 'a  p lus de sens (29). La création d ' êtres 
myth iques par l ' esprit serait f inalement provo­
quée par une angoisse de sol i tude q u i  étre i ndrait 
l ' être hu mai n  . . .  

L'un après l'autre, chacun de ces auteurs 
éloigne un peu plus l'ufologie de son vérita­
ble objet :l'étude des faits vécus pour n'envi­
sager que ses répercussions sur l'esprit 
humain à savoir  la formation d'un mythe qui 
ne correspond pas à la réal ité mais qui prend 
progressivement consistance au point de 
devenir plus réel que la réal ité objective (du 



phénomène).  C ' est bien a ins i  qu 'est né le fol k­
lore au  cours des s ièc les : par déformation pro­
gressive d ' événements vécus mal compris car  
mal  intégrés d ans la réa l ité quotid ienne des hom­
mes et dont seu l a survécu un souvenir imagé et  
déformé où i l  est  d iff ic i le  après coup de  retrou­
ver les é léments primit ifs . En ce sens - et à con­
dition de ne pas perdre de vue le fait vécu ori­
ginel - Bertra nd Mé heust a ra ison de voir dans 
son dernier  l ivre la  na issa nce d ' un nouveau fol k­
lore avec l 'aventure des ovnis . (29 bis ) .  

* 
* * 

I l  n ' y  eut pas,  fort heureusement,  d u rant 
cette période que des études négatives ou des 
l ivres sans intérêt écrits dans un but purement 
commerc ia l  par des auteurs qui se soucient peu 
de comprendre l 'enjeu du problème, même si  ces 
dernières pa rut ions ont trop souvent la  vedette 
d a n s  l e s  m é d i a s . . .  et c e rta i n s  m i l i e u x  
ufolog iques ! (3 0 ). 

I l  y eut aussi une floraison d 'excellents 
travaux qui permirent d 'approfondir certains 
aspects du phénomène et de mieux le connaÎ­
tre à défaut de le comprendre. Par exemple les 
recherches de J .  Val lée sur "magonia" et les cas 
d u  vo lk lore qui sem blent précéder le phénomène 
ovni aux périodes des pl us anciennes ,  études 
re l ayées par cel les de l ' équ ipe de la  Sobeps sur  
les témoignages h istor iques (3 1 ). On peut c iter 
aussi cel les d u  groupe EPI  (G iraud ,  Ja i l lat ,  Ber­
thaud)  sur le mimétisme ou celles du groupe 
GABRIEL sur la para lysie des témoins (32 ) .  C' est 
là de l ' excel lent travail . Il y a aussi cel le de Zur­
cher qui essa ie de cataloguer les d ivers types 
d ' h u m a n oïd e s  d é c ri t s  p a r  l es t é m o i n s  . . .  
N ' oub l ions pas ce l le ,  tout à fait remarquable de 
B .  Méheust sur les cur ieuses ant ic ipations de la 
science-fiction concernant des descript ions typi­
quement ovni (33 ), ni  l ' i ndispensable ouvrage de 
M. F iguet sur les rencontres ra pprochées en 
France . I l  nous manque un l ivre équ ivalent sur  les 
rencontres rapprochées du  reste du monde, clas­
sées par pays et par  d ate . Quel service nous ren­
d ra it ce lu i  qui  ferait un tel  travai l  ! (Ce n ' est pas 
le trava i l  qui manque en ufologie , c ' est l ' énergie 
capable de le réa l iser ) .  Ce sont enfin les ouvra­
ges de Hynek en 1974 : "ovni ,  mythe ou réa l ité" 
et de Hynek et Va l lée en 1978 : "Aux l im ites de 
la réa l ité " . . .  et  b ien d ' a utres . . .  

I l  y eut aussi les études géographiques 
des témoignages ovni comme le très bon l ivre 
de Hobana et Weberberg sur " les ovn i en U RSS 
et dans les Pays de l ' Est " ,  publ ié en 1976, ou 
ce lu i ,  hélas moins sûr, de De Gaudenzi sur  le 
même sujet : " Les ovnis en U RSS" paru en 
198 1 ; ce lui enf in encore moins fiab le ,  hé las ,  de 
Sh i -Ba sur  les ovnis  en Chine (34 ). I l  y eut auss i ,  
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ne l ' oub l ions pas car  l 'ufologie lu i  do it  en grande 
partie le rega in de  popu lar ité dont e l le  a joui  en 
France du rant cette décennie des an nées 7 0  à 
8 0, les ouvrages de J .-C . Bourret, ouvrages que 
doublent ses émiss ions et ses mult ip les confé­
rences d a ns toute la Fra nce . Bien sûr, i l  a su  en 
profiter personnel lement - et certa ins le lu i  repro­
chent d u rement - mais l ' ufologie n ' y  a pas 
perdu . . .  c 'est l 'essentie l .  I l  y eut même des ouvra­
ges moins valables, bons dans leur principe,  mais 
d iscuta bles dans  leurs conc lus ions,  soit qu 'e l le 
soit partia le ,  comme dans le l ivre de Bartel  et 
Brucker q u i  dénonce les insuffisances de la cr it i­
que des témoig nages de la vague de l ' automne 
195 4 soit pa rce q u ' e l le se perd dans des géné­
ral ités qui  n'ont souvent que peu de rapports avec 
le vrai problème ovni comme l ' ouvrage de Bas­
t ide int itulé " La mémoire des ovn i (et d ' a utres 
q u ' i l  serait fast id ieux et sans intérêt de  nommer 
ic i )  (35 ). 

* 
* * 

Une tendance se dessine dans les milieux 
sérieux qui restent attachés à la saine recher­
che ufologique ; on la trouve c la i rement expri­
mée dans les ouvrages de Val lée,  de Hynek,  mais 
aussi de  Thierry Pinvidic : " Le nœud gordien ou 
la fantastique histoire des ovni" (éd it ions France 
Empire ) ,  ouvrage q u i  n ' a  pas eu l ' impact q u ' i l 
éta it en d roit d ' espérer, ou dans  ce lu i  de 
Meheust .  I l  apparaÎt que le phénomène ovni 
est essentiellement un "camouflage" dont 
l 'absurdité apparente lui permet d'échapper 
à l 'attention des intellectuels "dont la culture 
est fondée sur la science et la raison' '  ; il peut 
ainsi se perpétuer d 'une époque à l'autre sans 
trop attirer l 'attention, sinon cel le de que lques 
marg inaux qui  restent sans inf luence rée l le  sur  
l a  société où i l s  v ivent.  Et c '  est justement ce qu i  
était nouvea u et formidable depuis 194 7, c 'est 
que le piège éta it sur le po int d ' être éventé ; le  
bluff du  phénomène était jour après jour  mis  à nu 
et la  sc ience a l l a it être ob l igée de l ' étud ier  ! 
Quel le responsab i l ité est ce l le  des autorités amé­
r icaines qu i  ont tout fait pour étouffer la  décou­
verte de ce pièg e .  On est confond u ,  lorsq u ' o n  y 
réf léchit ,  pa r la dose d ' inconscience q u ' i l  a fa l lu  
pour  jouer  u n  tel  rô le  h istor ique ! (36 ) .  

Mais ce camouflage n 'est pas innocent. 
Le contenu des informations dispensé par les 
ovnis et les soi-disant humanoïdes n 'est 
qu 'un "leurre" comme d it T. Pinvid ic  ; i l  n 'a 
probablement pas de sens, comme je le d isa is  
en début d ' a rt icle , lorsqu'on s 'en tient au détail 
de chaque cas . Ce n 'est que du "cinéma­
bidon " (pour em ployer un terme actue l )  qui 
nous abuse et oriente les naïfs vers de faus­
ses pistes afin de rendre quasi-impossible 
1 'étude des aspects fondamentaux du phéno-

mène. I l  ya longtemps qu 'Aimé Michel  écrivait : 
" Les témoins  ne mentent pas . M ais  i l s  se trom­
pent . Et p lus justement i ls sont trompés" . 

Puisque ce phénomène trompe les 
humains avec son camouflage, c 'est qu'il est 
organisé sciemment par une "volonté intel­
l igente", ce que J .  Va l lée appel le  en termes 
pudiques et neutres un "facteur X", ce qui  peut 
ra l l ier  une frange de l ' él ite inte l lectue l le  ma is  ne 
permet pas d ' a pprofondir le problème.  I l y a long­
temps q u ' Aimé M ichel a l l a it plus lo i n .  I l écrivait 
en 1966 dans la  préface de la  2e éd ition· de 
" Mystérieuses soucoupes volantes" : " . . .  I l  faut 
garder dès l 'abord présente à l 'esprit la pos­
sibilité que ce que l 'on étudie soit entièrement 
manigancé par une pensée, et que, s 'il en est 
ainsi, i l  s 'agit d 'une pensée non humaine et 
surhumaine, perspective à elle seule démo­
ralisante" (page 1 1 ). I l  revenait sur ce problème 
dans la postface de la  réédition de ce même 
ouvrage en 1977 qu i  est int itulée "Vi ngt ans 
après" . "L'humanité , écrit-i l ,  est depuis toujours 
an imée de l ' inébra n l a ble convict ion q u ' e l le est la 
mesure de toute chose ,  q u ' en dehors d ' e l le  i l 
n ' ex iste que le monde des bêtes et des chose s .  
I l  faudra une dou loureuse révol ut ion psychologi­
que pour qu 'el le  ad mette au-dessus d 'e l le la  pos­
s ib i l ité d ' un univers pensant de nature non re l i ­
gueuse,  b ien que la réf lexion cosmolog ique nous 
y condu ise tout d roit . . .  " (P .  344 ) (37 ) .  

Deux questions se posent a lors , sur  lesquel­
les nous term inerons cet art ic le (38 ) : 

On peut d 'abord se demander quel peut 
être le but poursuivi par cette "pensée non 
humaine" par le truchement d 'un phénomène 
aussi fantasque ? J .  Val lée ré pond q u ' à  son 
avis,  il s 'agit de provoquer chez les humains 
des réactions qui feront progressivement 
"l 'éducation de l 'humanité", mais cela sans 
heurts traumatisa nts généra l isés . . .  comme s ' i l 
s ' agissait de laisser cro ire aux hommes que leur  
évolut ion vena it seulement d ' eux, sans être pro­
voquée par un facteur  extérieu r .  En somme, de 
l 'éducation bien com prise . Mais J .  Val lée ne nous 
précise pas que l le  sorte d ' éducation . Si  l ' on en 
croit Aimé M iche l ,  la réponse pou rra it être 
métaphysique (au sens la rge du mot ) ; dans ce 
cas, le phénomène ovni pourrait n 'être qu 'un 
aspect particulier d 'un phénomène beaucoup 
plus général que l 'on retrouve par exemple 
sous la forme plus précise et mieux adaptée 
à une catégorie particulière de 1 'humanité que 
sont les apparitions de type religieux, mani­
festations d 'apparences tout aussi abérran­
tes et tout aussi rejetées par une partie de 
l 'humanité. On pourrait aussi y rattacher 
d 'autres catégories de manifestations, cha­
cune s 'adressant à une catégorie plus spé­
ciale de l 'humanité. 

15 

La seconde question est de savoir  pourquoi  
le  phénomène s ' est man ifesté si  brusquement et 
de façon si  mass ive depuis 1947 au point d ' avoir 
provoqué l a  cu riosité des hommes et amené une 
recherche généra l isée qui a f ini  par le démasquer, 
lu i  qui  restait si discret auparavant ? Mais la ques­
tion est peut-être mal  posée . A y regarder de plus 
près , les témoign ages h istor iques semblent bien 
avoir rapporté des man ifestations massives au 
cours des siècles précédents . Ce ne serait donc 
pas le phénomène qui aurait changé, mais les 
données actuel les de l ' information qui  
auraient permis à l 'homme de mieux connaÎ­
tre et centraliser les données de l 'observa­
tion, faisant ainsi découvrir l 'étendue d'un 
problème dont on n 'avait seulement vu 
jusqu'alors des aspects locaux peu significa­
tifs . Cette vision mondiale du problème obli­
geait intellectuellement à lui  trouver une 
explication . 

On voit ainsi  que l ' ufologie est b ien autre 
chose q u ' une petite affaire loca le dont on d iscute 
entre copains sur la  foi de quelq ues témoignages 
que l 'on d issèque pour en t i rer  ce qu 'on veut au  
gré des  circonstances . C 'est un problème énorme 
qui reviendra inévita b lement à la  surface lorsque 
l ' h u m an ité aura acquis  u n  peu p lus de m aturité . 
I l  est même très possi b le que la réf lexion q u ' i l 
au ra provoq uée débouche sur  des appl icat ions 
scient if iques de prem ière im portance car  tout se 
t ient dans les progrès de la pensée humaine (39 ). 

NOTES 

2 2  bis - Chacun connaît probablement, comme moi-même, 
des personnes d' un certain âge à l ' époque qui ont absolument 
refusé de cro i re à la  réal ité de cette p rouesse.  

23 - Le fait  d 'être sûr qu' i l  n'existe pas de base extra-terrestre 
sur la  lune ne veut pas d i re q u ' il ne s'y passe pas des phéno­
mènes curieux qui mériteraient plus que d u  dédain.  En 1 96 8  
la  NASA a publ ié  un cata logue de 579 anomal ies d éroutan­
tes dont certaines ont été révélées depuis bien longtemps par 
les astronomes . Pour  ceux qu i  ne pourraient pas se procu rer 
ce cata logue, i l  suffit de l i re le l ivre d ' Alfred Nahon publ ié  en 
1 973 aux éditions suisses Mont Blanc : " La lune et ses défis 
à la science" . La différence tient dans le  fait que M r  Nahon 
attri bue ces anomal ies aux extra-terrestres, ce que se garde 
b ien de fa i re la  NASA ! 

23 bis - L 'hypothèse extra-terrestre (même au 2e degré) eut 
un regain de popularité très sérieux à la  f in des années 70, 
c' est-à-d i re vers 73-76 aux U . S . A .  et 76-80 en France lors­
que les travaux de M ajorie Fish furent connus. E l le  eut l ' idée 
astucieuse de construire un modèle à trois d imensions de 
l 'environnement cosmique de la terre, pu is  de regarder suc­
cessivement ce modèle depuis chacune des étoi les pour voir  
s i  e l le  ne reconnaissait pas la  vision d u  ciel ind iquée à Betty 
Hill par les humanoïdes qui les avaient séquestrés. C'était bien 
le  cas : vu depuis les étoi les " zéta " et " zéta 2 "  d u  réticule, 
à 3 7  années lumière du soleil, les analogies étaient frappan­
tes ; plus fort encore : une confi rmation scientifique fut don­
née un peu plus tard lorsque les scientifiques reprirent les don­
nées par ordinateur .  I l  y avait de quoi redonner vie à l ' hypo­
thèse extra-terrestre . . .  



24- Certains auteurs de l ivres d ' ufologie croient pouvoir affir­
mer que la position de Jung v is-à-vis des ovnis évoluait  et 
qu'e l le  au rait changé s ' i l  avait vécu plus longtemps . . .  Ma is  
dans quel sens ? Car i l  semble bien s 'éloigner progressive­
ment de leur réalité physique. Nous devons nous en tenir à 
ce qu' i l  a publié. Signalons enfin que les perturbations psychi­
ques ou culturel les qui existent dans certa ins cas pour les 
témoins sont - jusqu ' à  preuve du contraire - des conséquen­
ces des visions d'ovnis ; ce ne sont pas ces perturbations 
qui provoquent les visions . . .  

2 4  bis - Pour  lui ,  l e s  v is ions d e  soucoupes volantes sont ana­
logues aux visi ons col lectives des croisés pendant le siège 
de Jérusalem ou aux vis ions des " croyants" (mais ils ne 
l 'étaient pas tous !) à Fatima en 1 9 1 7, ce qui est pour le moins 
bien simpl iste et n 'explique rien ! 

2 5 - Rappelons que le titre des ouvrages est souvent imposé 
à l ' auteur (su rtout s ' i l est peu connu ) par l ' éditeur dans un 
but publ icitaire évident ; c'est le cas ici ; mais cela ne sem­
ble pas être le cas pour Jung qui éta it  un personnage très 
connu et capable d ' imposer son titre à son éditeu r  (son titre 
correspond d ' a i l leurs bien au contenu de l ' ouvrage, ce q u i  
n'est p a s  tout à fait le  cas pour le  l ivre de Viéroudy ) .  

2 5  b i s  - N ' ou bl ions p a s  qu'i l  y a sous-jacent à toutes ces 
recherches et pr ises de positions sur le phénomène ovni un 
problème dont nous avons déjà parlé et qui  a été bien exprimé 
par les tenants de l ' union rational iste, à savoir la crainte de 
tous les incroyants ou des athés (il  y a une nuance) de 
voir réhabil iter l 'idée d'un Dieu supérieur à l 'espèce 
humaine, sommet de la pyramide des êtres. I l  suffit pour 
se convaincre q ue P. Viéroudy n'échappe pas à la règ le  de 
rel i re sa préface ; i l  y écrit textuellement que la "nouvelle 
orientation néo-religieuse qu'il voit se dessiner autour 
de lui  dans les milieux ufologiques, contre l aquel le  son 
ouvrage veut réag i r, nous replonge dans l 'obscurantisme 
médiéval et reste philosophiquement irrecevable". Voilà 
qui est clair ; les jeux sont faits avant même de commen­
cer toute étude ufologique. Ce sous-entendu reste vala­
ble pour les autres auteurs comme pour certaines revues 
"ufologiques" même s'ils ont la prudence de ne pas se 
découvrir de la sorte ; certaines lettres ou conversations 
privées en témoignent amplement. 

26 - Les dessins préhistoriques sol l icitent beaucoup l ' imag i­
nation ! . . .  Rappelons que le grand spécial iste de la préhistoire 
qui vient de s'éteindre : Mr Leroi-Gourhan en avait fait le sujet 
de sa thèse de doctorat et qu'il y avait vu (déjà !) des symboles 
sexuels . . .  sans réussir  à convaincre l ' ensemble du monde 
scientif ique ; on reverra avec pla is i r, même si l ' on n' est pas 
d ' accord, son magnif ique et magistral ouvrage i l lustré paru 
chez M azenod : " Préhistoire de l ' a rt occidenta l " .  C ' est un 
" monument" qui restera . 

27 - L'article de N .  G reslou parut à la fois d ans L . D . L . N .  
( n  ° 1 93 e t  1 9 4) e t  dans lnforespace, l a  revue d e  la  SOBEPS 
(n ° 4 7 et 48), sous le t itre " Vagues d ' OVNI et inquiétude" . 

2 8 - M .  M onnerie s 'était spécia l isé dans l ' étude des photos 
d ' ovnis ; une des ra isons (mais pas la  seule)  de son revi re­
ment fut le fait qu'i l ne trouva pendant toutes ses recherches 
que des photos truquées, ce qui finit par provoquer chez lu i  
un " raz le bol" qui le décida à changer d 'optique ; les  anciens 
lecteurs de L . D . L .N .  pourront se souvenir de ses analyses qu i  
paraissaient rég ul ièrement dans notre revue su r cette ques­
tion et qui  éta ient remarquables .  

2 9  - Cet a rticle e s t  trop rapide pour a l l e r  au fond d e s  problè­
mes et je suis le premier à regretter de devoir rester si super­
ficiel, mais i l  m'est difficile de faire mieux dans les conditions 
actuel les que j 'espère provisoi res ; d isons en deux mots qu' i l  
ex iste b ien des "tr icheries" de l ' inconscient, mais q u ' el les 
n'expl iquent pas tout ; de même, en s 'entendant sur le sens 
des mots, je sera is  prêt à accepter la phrase de son titre, car 
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s' i l  voulait seulement poser le problème de l 'existence "physi­
que" (c'est-à-di re concrète et matérie l le )  des ovnis, on peut 
dans certaines l imites admettre qu' ils "n'existent pas" maté­
r iel lement mais il ne faut pas inclure n' importe quoi  sous ces 
mots . 

29 bis - Bertrand Méheust " Soucoupes volantes et fol klore" 
Mercure de France - 1 98 5 .  

30 - Citons d ' abord en 1 96 7-68 la série américaine pour l a  
télévision : " Les envahisseurs" e n  43 épisodes d e  une 
heure chacun !, puis deux fi lms datés de 1 9 7 7  : " L' inva­
s ion des soucoupes volantes", d 'orig ine canadienne et " ren­
contre du trois ième type" de Steven Spie lberg pour lequel 
Hynek accepta le rôle de conseil ler  technique .  Ne parlons pas 
des bandes dessinées, c' est la grande f loraison. On l i ra avec 
intérêt les pages qui sont consacrées à cet aspect commer­
cial du mythe ovni d ans le l ivre d e  M. Dorier et J . -P. Troadec 
aux édit ions Que sais-je : " Les O . V . N . I . "  (p . 6 8  et su i van­
tes) .  Tout y passe : les tondeuses à gazon, les apparei ls élec­
triques, les apparei ls photo . . .  jusqu'aux W . C. "du 3e type ! "  
sans oubl ier  a u  passage les camemberts ! ! Su r ce p lan, les 
ovnis sont devenus un mythe purement commercial qui est 
nuis ible à l ' ufologi e .  

3 1  - J .  Val lée : "Chronique d e s  apparitions Extra-terrestres" • 

1 97 4  - Denoel ou J ' a i  l u .  M .  Bougard : " La chronique des 
O V N I " ,  1 9 7 7, Delarge . Ch . Piens : " Les ovni du passé " . 
1 97 7 .  Marabout.  

3 2  - Le g roupe E PI s ignifiait (par analogie avec le  " col lège 
invis ible  de J .  Val lée ! ? )  " Enseignement prima i re invisible" ! 
Ses publications fu rent d istribuées parcimonieusement . . .  et 
e l les doivent être diffici les à trouver actuel lement. le g roupe 
GABRI E L  correspondait à l 'équipe d ' ufologues de Montluçon, 
équipe d i rigée par G i raud ; on trouvera l 'essentiel  de l ' étude 
sur la paralysie dans l ' ouvrage " Les soucoupes volantes, le 
g rand refus" - Moutet éd iteur 1 9 7 8  (pages 204 à 2 1 1 ) .  

33 - Sauf erreur, c' est d 'a i l leurs Méheust qui  lança l ' expres­
sion "hypothèse extra-terrestre au 2 8  deg ré" pour distinguer 
la  nouvel le vis ion d u  problème avec toutes sa complex ité de 
l 'ancienne formule appliquée aux soucoupes volantes vingt 
ans plus tôt . 

34 - Voir la crit ique sévère, mais justifiée, de G i l les Smièna 
sur son l ivre dans le n ° 241 /242 de LDLN, ju i l let-août 1 98 4. 
La conception chinoise de l ' ufologie exposée par Shi-Bo n'est 
décidément pas la nôtre qui  reste basée sur une sérieuse cri­
tique des témoignages sans aucune intrusion idéologique dans 
les mi l ieux ufologiques.  

3 5  - Je voudrais s ignaler  aussi une tendance (à  mon avis 
fâcheuse) qui  se développe à cette époque : l ' ut i l isation d ' une 
" l angue de bois" qui  devient incompréhensible  aux non ini­
tiés ; c'est outre la l igne " BAVI C " ,  c'est I ' HET- 1 ,  I ' H ET-2, 
les rencontres du 1 er type, du 2 8  type, du 3 8  type qui cou­
pent les soi-d isant spécia l istes de l ' ufologie d u  publ i c  lequel 
ne comprend rien à ces expressions. Le développement d ' une 
" langue de bois "  d ans un mi l ieu quel q u ' i l  soit est toujours 
le  signe d ' un rep l iement sur soi qui est de mauvaise augure 
pour l ' évolution future de ce mi l ieu .  Là aussi,  je crois q u ' i l  
f a u t  réagir  e t  dire l e s  choses simplement de façon à être bien 
compris de tous ; c'est indispensable.  

36 - N 'en déplaise à nos "amis" américains, on retrouve cette 
inconscience de leurs d i rigeants à plus d ' un moment de leur 
h istoire.  Pour ne citer  ici q u 'une des plus cuisantes décisions 
qu i  est en rapport avec l ' espace, rappelons cel le  d ' E isenho­
ver, le 20 septembre 1 9 56 de stopper bruta lement le  projet 
O rbiter (projet q u ' i l  a lui -même mis en route le 1 5 ju i l let 
1 9 5 5  !) alors que les USA sont à deux doigts de pouvoir 
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Article du jotl'nal brésilien "0 Globo" du mardi 9/2/1 982 · Transmis par Michel Figuet · Traduit par Charles Gouiran 

Un ovni accompagne un avion de la Vasp 
de Pernambouc à Rio (Brésil) 

Sao Pau lo (0 G lobo ) - L 'équ ipage et la  p lu­
part des 15 1 passagers du  vol de la  VAS P,  qu i  
effectua it hier ,  dans la deuxième partie de la ouit,  
le t rajet Fortaleza - Rio - Sao Paulo, v irent, d u rant 
une heure v ingt un Objet Volant Non Identif ié 
(OVN I )  qui escorta l ' avion de Petro l ina ,  près de 
Ba h ia ,  jusqu ' à  R io de Jane i ro .  

L 'objet a été décrit comme un d isque q u i  
effectua it des évolutions e t  émetta it d e s  l ueurs 
intenses, de couleurs blanche,  bleue, jaune,  
orange et  rouge . 

Après avoir  atterri à Congonhas ,  l ' aéroport 

.de  Sao Pau lo ,  le commandant Gerson Madel  
Br itta , 45 ans ,  titu la i re de  12. 000 heures de vol ,  
e t  comm a ndant d e  bord d ' u n  Jet depuis une dou­
zaine d ' années, f it  un compte-rendu au Di recteur 
du Département " O pérat ions" de  la  VAPS . 
L 'objet fut également observé par  des équipages 
d ' apparei ls  des "Aéro l ineas  Argentinas" et de 
"Transbrési l " ,  et fut détecté par  le radar  d u  C in­
dacta ( c 'est-à-d i re du  Centre I ntégré de  Défense 
Aérienne et de Contrôle du  Trafic )  de Brasi l i a ,  qu i  
local isèrent son écho à huit m i l les  de l ' avion de 
la  VASP ,  au  moment où ce lu i-ci  passa it à la  ver­
t ica le de  Belo Horizonte . 

• • • 

envoyer dans l ' espace un petit satel l ite su r une o rbite terres­
tre . . .  et d ' être à tout jamais les premiers. Résultat, ce furent 
les russes qui lancèrent le premier  spoutnik et qui en conser­
veront la  primeur ! De quoi  passer son éternité à s ' en mordre 
les doigts outre tombe ! 

37 -
·
L'expression " univers pensant de nature non rel igieux" 

peut choquer certains esprits au premier a bord . La formule 
reste cependant assez souple pour permettre des interj.)réta­
tions très acceptables selon le sens que l ' on donne au mot 
rel ig ieux . . .  au risque d ' être accusé de faire "du jésuitisme" ! 
Au point où on en est . . .  

3 8  - L a  total ité d e  l ' a rt icle devant être envoyé d ' urgence à 
l ' éditeur à cause des longs déla is  imposés par les congés de 
l 'été, je n'a i  p lus le temps matériel en cette période d 'exa­
men où les corrections de copies se multipl i ent, pour déve­
lopper les dernières idées que j'avais annoncées dans l ' intro­
duction. I l  n'y a rien de perdu ; elles seront les bienvenus dans 
un p rocha i n  articl e  consacré à une expérimentation or ig inale 
qui,  à mon avis, nous met sur  la voie d ' une solution au pro­
blème ovni en même temps que les autres problèmes des phé­
nomènes inexpl iq ués.  

39 - Je ne voudrais pas que les quelques scientif iques qui  
s ' intéressent en scientifiques au problème ovni q ue j ' oubl ie 
cet aspect du problème car je n'en nai pratiquement pas parlé 
d ans cet a rticle .  Leurs recherches ne sont pas dénuées de 
fondements car le phénomène a aussi de aspects technolo­
g iques q u ' on a trop tendance actuel lement à oubl ier .  

1 7  

L ' a ppare i l  avait décol lé h ier  à 1 h 5 0. Après 
une heure vingt de vol , a lors qu ' il était à 40 ou 
50 mi l les de Pétrol ina (Ba . ) ,  la  Cdt Britta aperçut, 
à gauche de l '·aéronef , un intense fa isceau lumi ­
neux qu ' i l  prit pour  les feux d ' un a utre avio n .  I l  
entra en contact avec le C I N DACT A de Brasi l i a , 
ma is  reçut une réponse négative . A part i r  de ce 
moment- là ,  le Boe ing de la VASP fut suivi par 
l 'objet volant non identifié jusqu 'à  ce qu' i l se pose 
sur la  p iste 1 4  de G a leao, Aéroport de R io ,  à 4 
h 3 0. 

RÉC I T  DÉTAI LLÉ 

Voici  le texte de la déclaration que fit à l a  
V ASP le  Com mandant Britta : 

" Après une heure vingt-deux de vo l ,  p lus 
précisément au  point  " Eolas " ,  33 minutes après 
la  ba l ise de Pétro l ina ,  j ' o bservai une forte lueur  
à la  g a uche de l ' aéronef . J ' atti ra i  l ' attention du 
copi lote Alberto Cesa rino af in q u ' il l ' observe . 
Cela  ressem blait à un intense foyer lumineux,  
dont les tons var ia ient : rouge,  orangé, b lanc et 
b leu,  et dont l ' intens ité var ia it continuel lement" . 

' 'Après être entrés d ans le faisceau d u  rada r  
de Brasi l ia ,  nous avons demandé s' i l  ne sera it pas 
possib le  qu ' i l  y ait u n  trafic que lconque dans ce 
secteur ,  dont ce centre aurait con naissa nce,  et 
l ' on nous répondit négativement. Du reste,  après 
nous,  le  vol 169 (même numéro de vol q ue nous)  
d'  Aero l ineas Argentinas prit contact avec Brasi­
l i a .  Bras i l ia  demanda a lors à ce "vol" des infor­
mations sur cette observat ion , et on lui  répond it 
posit ivement.  Le "vo l"  Transbrési l  1 7 7 commu­
n iqua également q u ' i l était en tra in de fa i re la  
même observation . ' '  

" Quand nous fûmes sur Belo Horizonte , 
" l ' O bjet Non dentif ié" se rapprocha assez de  
notre avion, et  à ce moment-là le  radar  de  Brasi­
: ia  nous informa q u ' i l venait de détecter un écho 
à 8 m i l les de notre position (à 9 heures ) .  Nous 
commencions à descendre quand l ' objet d ispa­
rut dans les n uages en form ation sur  la  S ierra do  
Mar, pour  ensuite réapparaître nettement lorsque 
nous étions à deux m i l les d u  marqueur extér ieur 
I LS de  la  piste 14, a pparem ment sur le Rio de  
Jane i ro (notre position : 1 1  heures ) .  Nous avons 
informé le contrô le ,  - la tou r et le  contrôle du  ter­
ra in -,  demand ant qu l ' on enreg istre nos déclara­
t i o n s ,  c o m m e  n o u s  l ' a v i o n s  f a i t  a v e c  
Bras i l ia-Radar ' ' .  



LE T É M OI G N AG E  D U  C O M M A N DA N T  
G E RSON 

Sao Pau lo (0 G lobo )  - A son arr ivée à Sao 
Paulo,  le  Cdt Gerson Macie l  Britto répond it aux 
journa l istes au  sujet de l ' Objet Volant Non Iden­
t if ié ,  et préc isa q u ' i l avait déjà ,  à tro is  reprises, 
fa it des observations sim i l a i res,  l 'une d ' e l les 
remontant à tro is  ans et de mi ,  au-dessus de 
" Gobernador Valadares" ( M G ) .  

0 G lobo - Comma ndant Gerson Britto, 
depuis q uand volez-vous ? 

Cdt Britto - De puis 2 2  ans ,  pour la VASP .  
Je s u i s  Commandant d e  bord d ' u n  jet depuis  une 
douzaine d' années,  et je suis basé à R io de 
Jane i ro . J ' a i 4 5  a n s .  Je su is  né à Campo G rande,  
dans le M atte Grosso du  sud ,  mais je su is  instal lé 
à Rio depuis de nombreuses années . J'a i  1 6 . 000 
heures de vo l .  

0 Globo - Commandant, pourriez-vous nous 
raconter de façon déta i l lée comment tout a 
commencé ? 

Cdt Gritto - Nous sommes part is de l '  Aéro­
port Pinto Mart ins ,  de Forta leza,  le  lundi 8 février 
à 1 h 50.  C 'était le  vol 1 69 pour Sao Pau lo ,  avec 
une escale à l ' Aéroport International de R io de 
Jane i ro .  Nous avions décol lé norm a lement,  
c ' était une n uit de p le ine lune ,  avec d u  beau 
temps tout au  long de notre route , et l a  v is ib i l ité 
était très bonne . Le vol se dérou la  sans q u ' i l  y 
a it quo i  que ce soit à s igna ler  jusqu'à  la v i l l e  de 
Pétro l ina ,  dans l ' Etat de Pern ambouc . Petro l ina  
est  un point de référence de notre route . Après 
Petrol i n a ,  exactement à la  33e minute de vo l ,  
l ' éc la i rage de la  cab ine avait été réd u it de moi­
t ié . C ' éta it une très bel le nuit .  Souda in , j ' o bser­
vai à gauche de l ' aéronef un foyer lum ineux .  Au 
début,  je pensai q u ' i l  s ' agissait d ' u n  autre trafic 
aér ien . Su rpris, j ' a ppela i  le  Centre de Trafic 
Aérien de Brasi l i a  ( C I N DACTA) qui contrôle tous 
les avions, et par  mesure de sécurité , je l u i  
d e m a n d a i  de m ' en informer .  Brasi l ia  ré pondit 
négativement : i l n ' y  avait pas d ' autre trafic dans 
la rég ion . Je conti nuai à penser q u ' i l  s 'ag issait 
d ' un autre avion , mais souda in  la  lum ière se mit 
à varier : à un moment e l le  était rouge ,  à un autre 
orangée , bleue et b lanche . Et ceci sans d isconti­
nuer.  Ces po ints l u m i neux se déplaça ient à une 
très grande vitesse par rapport à notre hab itac le . 

0 G lobo - L 'objet n ' était pas au même 
n iveau que le Boe ing ? 

Cdt Britto - U n  peu au-dessus du n iveau de 
notre avion . Nous redemandâmes à Bras i l ia ,  s i  un 
autre aéronef sous son contrô le se trouvait dans 
cette zône,  s ' i l  observait ces même nuances 
( lueurs b leues,  b lanches et rouges) . Bras i l ia  nous 

répondit u ne fois de plus négativement . C ' est 
a lors que ,  sur cette fréquence,  survi nt un aéro­
nef d' Aerol ineas Argent inas ,  avec un nu méro de 
vol identique au  nôtre , 1 6 9 ,  se rense ignant 
au près de Brasi l i a .  Le commandant affi rma qu ' i l 
était en train d 'observer le même phénomène que 
nous . Nous calcu l âmes que cet objet se trouvait 
à une d istance estimée à 40 ou 50 k i lomètres,  
et le p i lote d '  Aérol ineas conf i rma que le foye r 
lumineux était à gauche de ma cabine . Nous rede­
mandâ mes une fois de p lus à Bras i l ia  s i  les radars 
ne captaient pas sur notre route de signaux étran­
gers .  Avant que nous n'ayons la  ré ponse de Bra­
s i l ia ,  entra sur  l a  fréquence un autre p i lote d ' u n  
jet de Transbrés i l ,  vol n ° 1 7 7 ,  q u i  me confirma 
q u ' i l  observa it lu i  aussi l ' événement . Dès lors,  à 
part i r  de ce moment- là ,  je n ' eus p lus aucun 
doute : je n 'éta is  pas seul  à voir  l ' O bjet Vol ant 
Non Identif ié . 
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0 G lobo - L 'objet avait que l le  forme ? 

Cdt Britto - J ' a i  pu observer nettement le 
corps d u  foyer  lum ineux, qui  réfléch issait une 
lum ière propre a u  "va isseau " ,  avec un prof i l  qui  
rappela it une soucoupe volante . P lus ou moins 
près du  centre d u  foyer lum i neux,  je pouvais 
observe r q ue lque chose de b ien déte rm iné ,  avec 
u n  profi l  b ien arrêté , indépendant de la  lueur pro­
prement d ite . 

0 G lobo - Et que l le  fut votre réaction ? 

Cdt Britto - J ' essayai de " menta l iser" et je 
reconnais  que j ' a i  eu  la  tentation d 'essayer un 
contact télépath ique . Je me concentra i ,  et  
demandai  que " s ' I LS" ava ient  la  possi b i l ité 
d ' entrer en contact,  je les remercia is  de le fa ire . 
Je me ca lai success ivement sur  p l us ieurs fré­
quences pré-réglées.  Au moment où la lueur était 
très proche de nous,  le moment a rr iva d e  com­
mencer la  procéd ure de descente pour l ' Aéroport 
I nternational de Rio de Janeiro.  L 'aéronef d ' Aero­
l i  ne as Argent inas lui aussi commença it son 
approche et confirma que l ' o bjet non identif ié 
était rée l lement à proxim ité imméd iate de ce 
quadrant . 

0 Globo - Lors de l ' approche sur Ga leao, que 
se passa-t-i l  ? 

Cdt Britto - En commençant la procédure 
d ' atterrissage pour G aleao,  nous passâmes dans 
des formations nuageuses, et l ' objet appara issait 
et d ispara issa it . M a is en approche f ina le  sur Rio,  
le  temps était c la i r ,  et en  observant la  Ba ie  de 
G u a n a b a ra , je v is  l ' objet p lus nett e m e n t  
q u ' avant, j ' avisai  le contrôle de l ' Aéroport I nter­
nationa l  de Rio sur  la présence de " l ' Objet" , et 
je reçus l ' autorisation de me poser .  A ce moment­
l à ,  l ' objet était juste en face de notre appare i l ,  
toujours très lum ineux .  J ' a lertai  l a  tour de G aleao 

que l ' o bjet était en  face de moi . J 'éta is  à trois 
m i nutes de me poser .  A l ' aéroport de R io de 
Jane i ro l 'on  m' inform a q u e ,  depu is que lques 
m inutes, une escad r i l le  de chasse de la FAB,  
basée à Sa nta-Cruz,  avait décol lé  pour  ratisser 
le secte u r .  M aintenant,  je demanderai à la  d i rec­
t ion de la VASP,  et à toutes les compagnies 
aériennes du  Brési l  et  du monde,  de toujours nous 
doter, à bord ,  d ' un appare i l -photo et de pe l l icules.  

L'AERONAUTIQUE DIVULG UE LE DIALO­
G U E  DES P I LOTES 

Brasilia (0 G lobo) - Le ce ntre de Relat ions 
Publ iques de l ' Aéronaut ique  a déclaré du rant la  
n u it d ' h ier que le point observé par  le C I N DACTA 
(Centre I ntégré de Défense Aér ienne et de Con­
trôle du  Traf ic Aérien )  de Bras i l i a ,  à huit m i l les du  
vo l  1 6 9 de la VASP "était considéré ,  dans l ' avia­
t ion,  comme un s ignal a léatoire d ' interférence­
radar,  mais ne confi rmait pas la luminosité obser­
vée par les p i lotes de la  VAS P  et de Transbrési l " .  

C e  point avait été obse rvé par l e  C I N DACT A 
q u and le vol 1 6 9 de la VAS P qu ittait le contrô le 
de cet organ isme de protection en  vol  et de con­
trôle d e  l 'espace aér ien pour  entrer da ns la  zône 
de contrô le du  termina l  de protection en vol de 
R io de Jane i ro.  

Le Centre des Relations Publ iques de l '  Aéro­
naut ique d ivulga éga lement le d i alogue écha ngé 
entre les pi lotes de la VASP, de Transbrési l  et des 
Aéro l ineas Argent inas avec le C IN DACTA . 

Pilote - Pourriez-vous me d i re, si vous avez 
un "trafic" (terme technique employé en langage 
aéronaut ique pour ' ' aéronef " )  sur votre écran à 
9 heures du VASP 1 6 9 (posit ion faisant réfé­
rence à un cadran de montre : 9 he ures revient 
à d i re : " à  gauche " )  

C I N DACTA - Négatif, VASP 1 69 .  

Pilote - Nous sommes e n  tra in d 'observer u n  
. . .  apparemment un aéronef, mais dont l 'écla irage 
change systématiquement de couleur : orangée, 
rouge, b lanc h e .  Apparemment,  on d i ra it u n  tra­
f ic ,  mais comme i l  change de couleurs très fré­
quem ment,  nous soupçonnons q ue ce soit autre 
chose . 

C I N DACTA - B ien reçu . Nous n ' avons 
aucun trafic à cette posit ion ,  en  ce moment.  

Pilote - Nous ne  pouvons,  de notre côté , 
ident if ier  ce que c ' est . 

Le second contact entre le p i lote du vol 1 6 9 
et le C I N DACTA eut l ieu à 4 h 30, quand le pi lote 
de la VASP rappe la LE C I N DACTA .  
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Pilote - Pourriez-vous demander à Transbré­
sil s ' i l  observe cette "signa l isation" (e l le  consis­
ta it  en  un foyer l u m ineux)  à prox imité de sa 
posit ion ? 

C I N DACTA à l 'avion de Transbrésil - Le 
trafic de la VASP, à 2 5  mil les au sud de Belo Hori­
zonte , n iveau 3 1  0, vous demande si  vous obser­
vez une luminosité que lconque à prox i m ité de 
votre avio n .  

Pilote de l 'avion de Transbrésil, vol 17 7 
- Nous sommes en tra in de découvrir ,  rée l lement, 
une lum ière très forte et apparemment cyc l ique ,  
ident ique à la  descr iption de la  VAS P .  

L e  C I N DACTA prit ensuite contact avec un 
avion des Aeri l ineas Argent inas .  

C I N DACTA -Le  trafic de la VAS P 1 6 9,  à 
30 m i les au sud de Be lo Horizonte, cherche à 
savoir  si vous n ' obse rvez pas une lueur  q uelcon­
que à proxim ité ? 

Pilote des Aérolineas Argentinas - Nous 
n'y voyons pas grand chose en ce moment à 
cause des nuages . . .  

C 'ÉTAIT U N E  ÉTRANG E ET C HARMANTE 
ÉTOI LE 

- C ' était une éto i le énorm e .  U n  phare très 
fort qui i l lu minait tout le côté gauche de l ' avion , 
pr inc ipalement l ' a i l e .  Un ba l lon de footba l l  incan­
descent, avec une lumière extrêmement blanche .  
U n e  lumière qu i  accompagna longte mps l ' avion . 
Je ne sais pas comment défi n i r  ce la  . . .  

Dans sa maison de Rio, une consei l lère péda­
gogique de 2 8  ans ,  E l iane Be lache,  une des pas­
sagères du  Boeing 727 PP-S N G  qu i  éta it part i  de 
Forta leza dns la nu it d ' h ier, ne sava it pas défin i r  
exactement c e  q u ' e l le  ava it vu par  l e  hub lot de 
l ' aéronef peu avant d ' a rr iver à G aleao .  C ' est 
pare i l  pour son mari, Pau l César Belache,  un ingé­
n ieur  de 3 1  ans, qui aff i rme que ce n ' éta it pas 
une i l lusion d 'optique . Tout ce q u ' i l sait, c 'est que 
c ' éta it un foyer lum ineux intense,  qui a accom­
pagné longtemps l ' avion , à bâ bord , à l a  même 
a lt itude et avec la  même vitesse que cel les aux­
quel les i ls  voyageaient . 

Tous les deux aff i rment que c ' éta it un Objet 
Volant Non Identif ié,  un OVN I ,  pour em ployer un 
terme d ' ufolog i e .  

- C 'est im possibe que nous ayons confondu 
avec u n  autre aéronef, un ba l lon ou un satel l ite 
art if ic iel ,  croit Paul Césa r .  



Aucun passager,  tout au moins d u rant les 
5 minutes pendant lesquel les nous avons assisté 
au phénomène,  et durant les commentaires qu i  
suivirent, ne parvint à formuler une  hypothèse qu i  
col l e ,  au  moins en  ce q u i  concerne nos im pres­
sions v isuel les .  Le seul  poi nt qui fa isa it  l ' unan i ­
mité , c ' est q u ' i l  s ' agissait d ' une " chose" très 
étrange,  et en  même temps très jol ie . 

Paul César et E l iane ont été invités à faire une 
déposit ion à Embraer,  m ais  i ls  n ' e n  eurent pas le 
temps . 

I ls croient qu ' i l  puisse exister des soucoupes 
volantes ou des spationefs venant d ' autres p la­
nètes ,  m a is i l s  ne se r isq uent pas à aff i rmer que 
ce q u ' i l s  ont vu éta i t ,  ou  non , que lque chose de 
cette nature . 

U N  CARDI NAL VOYAG EAIT DANS L'AVION 
MAIS N 'A RIEN VU : IL  AVAI T  SOM M E I L  

Sao Paulo (0 G lobo) - L e  C a rd i n a l ­
Archevêque de Forteleza , d o n  Aloiso Lorscheider, 
faisait partie des passagers du Boeing de la V ASP 
qui  fut su ivi par  une soucoupe volante de Bah ia  
à Rio de Jane i ro .  Don Aloisio,  cependant ,  dit q u ' i l  
avait  somme i l  e t  q u ' i l n e  parv int pas à se dépla­
cer jusq u ' à  l ' a utre côté de l ' a ppare i l ,  d ' où l ' on 
pouvait observer  l ' objet non identif ié . 

- Le Commandant nous i nforma que ,  pen­
dant un certa in temps,  nous avions été su ivis par 
un objet volant non identifié ,  et demanda que les 
personnes regardent vers l 'extérieur, raconta le 
Card ina l . J ' avais sommei l  et j ' a i  pensé : Laisse 
tomber cette soucoupe volante . 

Selon le re l i g ieux,  la réaction des passagers 
fut la  cu riosité , et non la crainte , lorsqu ' i ls furent 
i nformés de la  présence de l ' OVN I .  

F ina lement ,  une passagère,  S i lésia Paes del  
Rosso,  résid a nt à Sa ntos (SP) ,  prit l ' in it iat ive de 
convoquer les journal istes à l ' Aéroport de Con­
gonhas,  pour raconter ce q u ' e l le  avait  vu . 

- L 'étrange objet l umineux , expl iq ua-t-e l le ,  
ava i t  la  forme d ' un d isque,  fa isant penser à un 
lustre ap lati , tourné vers le haut.  I l  n ' éta it pas 
rond comme une bou le, mais  c ' éta it b ien un d is­
q u e .  I l  bri l lait comme une lampe à vapeur  de mer­
cure .  Les lu mières éta ient f ixes, séparées les 
unes des autres,  et el les étaient au  nom bre de 
c inq ,  affima-t-e l l e .  

S i les ia Paes d it q u e  deux jeunes femmes ont 
photog raphié l 'objet : 

- E l l e s  ont été te l lement  bou leve rsées 
qu ' e l les ont tenu leur appare i l ,  et act ionné le 
déclencheur, n ' importe comment, observa-t-e l le .  
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Deux autres passagers qu i  effectuaient aussi 
ce vol d e  nuit donnèrent leurs impressions sur 
l ' o bjet l u m ineux : Paul Ponce,  banqu ier  et éco­
nom iste , 2 5  ans : 

- Je fus réve i l lé sur le coup de quatre heures 
et demie du  mat i n  par la  voix du commandant 
informant les passagers que l ' avion éta it suivi  par 
un objet non identif ié . Je regard a i  au travers du  
hub lot, et  je v is  une  forte lumi nosité, avec des  
variat ions de cou le u rs ,  ma is je ne parv ins pas  à 
voir  la forme de l ' objet . 

Fr iedr ich Meyknecht, 1 8  ans ,  rentrait de 
vacances à Céara , en compagnie de son père , 
Wi lhe lm Meyknecht : 

- Je dorma is  quand mon père me réve i l l a ,  et 
me d it que l 'équ ipage de l ' avion avait vu quelque 
chose au  radar .  Je  vis une lueur  ext rêmement 
forte, qu i  i l lumina pratiquement tout l 'avion,  mais 
i l  ne me fut pas donné de voir  l ' o bjet. Le Cdt en 
personne d it  que c ' éta it un  objet non identif ié , 
dont la v itesse était d ' environ 1 1 . 000 k i lomè­
tres/heure . La lueur montait et descenda it ,  et par­
fois s'éteignait presque. Sa couleur éta it blanche, 
m a is j ' a i entendu d ' autres passagers aff irmer 
que, de temps en  temps, e l le était roug e .  

Une d es passagères,  M ad ame E l d a  G urgel 
Si lva, résidant à Fortaleza , raconte par téléphone 
à son mari q u 'e l le  n ' avait pas pu d istinguer  c la i ­
rement l ' o bjet, mais  qu'e l le  ava it  perçu une 
intense l u m inosité . 

D ' après ce q u i  a été ind iqué ,  ce fut le Com­
mandant de Bord qu i  communiqua la présence de 
l ' objet aux passagers,  d isant q u ' il y avait " quel ­
ques chose" qu i  accompagnait l ' avion à une a lt i ­
tude de 8 . 000 p ieds .  L' appare i l  d e  la  VASP éta it 
à 9 . 000 pied s .  M adame Elda Gurgel Si lva d it que,  
par  moments,  les passagers avaient peur mais,  
se lon son mari , personne n ' arr ivait à croire cette 
h istoire de soucoupe volante . 

AI D EZ-NOUS A 
PROVOQ U E R  DE 
NOUVEAUX 
ABON N E M E NTS 

NOUS NE POUVONS 
COM PTER QUE S S UR 
NOTRE E F FORT COM M U N  

P L U S  N O U S  SE R O N S  N O M ­
BRE U X .  M IE U X  VOU S  S E RE Z 
IN FOR M É S .  
PE N SE Z-Y. MERCI ! 

Antonio Chiumento 

Alerte ovni à la base Otan d'A via no (Italie) 
(Voir photo montage couverture première page) 

LE LI E U  DE L'ÉVÉ NE M E NT 

Le premier ju i l let 1 97 7  la nouvel le s 'était déjà 
répandue dans la zone de Aviano ,  un centre 
populeux situé près de la p la ine de Pordenone , 
à 1 59 mètres d ' a ltitude , au pied du Mont Caval lo 
et siège de l ' une des p lus importantes Bases Otan 
dans la  zone d ' o pérat ions des Trois  Vénéties . 

LA C O L LAB O R AT I ON D ' U N  D E  N O S 
I N FO R M ATEU RS 

De toute façon , la nouvel le ,  q u i  a transpiré 
d e  source certa ine , nous à été fournie également 
par des témoins ind irects,  et tout part icul ièrement 
par  u n  sous-off ic ier  de notre av iat ion dont nous 
ta i rons ,  pour des ra isons évidentes,  l ' identité 
(ce l le-ci  est, en tout cas ,  i nd iquée dans le dos­
s ier  re lat if )  et qu i ,  le  lendem a i n  d e  l ' événement,  
à travers des entretiens avec le personnel  d e  la  
Base ,  a recuei l l i  l e  récit dont nous vous donnons 
ic i  un résumé . 

1 1SOUCO U PE VOLANTE "  AU-DESSUS D E  
L A  IIVICTOR A LE RT" 

Le 30 ju in  1 9 7 7  la  base avait été interd ite 
au  trafic aérien car on éta it en  tra in d ' achever les 
travaux préparatoi res pour la  parade aérienne qu i  
devait avoir l ieu le  d imanche su ivant et précisé­
ment le 3 ju i l let .  

L ' événement eut l ieu pendant la  nu it d u  3 0  
ju in  au  premier  ju i l let .  Vers trois heures environ 
d u  vendredi  prem ier ju i l let, ·u n  mi l ita i re américa in ,  
James B lake,  s' a perçut qu ' au-d essus de la  zone 
réservée de l ' aéroport,  et précisément au-dessus 
d e  la zone appelée " Victor Alert" , Où se trou­
vaient dans les hangars deux appare i ls  m i l ita ires,  
i l  y ava it une " l u m ière" de d imensions considé­
rables . E l le  éta it suspendue en l ' a ir à cent mètres 
de haut environ . I nformé le  commandant de la 
Base de ce qui s 'était produ it ,  les premières équi­
pes de secours accoururent . 

En outre , on f it rentrer à la base même le 
radar iste qui  n 'éta it pas de service cette n u it- là 
car l ' aéroport était fermé et l ' o n  ne prévoyait 
aucun trafic, aérien ,  n i  de passage n i  d ' approche .  
I l  faut  d i re que le radar a déce lé  ensu ite la  pré­
sence de l ' ovni  au-dessus de la  base,  Mais i l  faut 
remarquer que toutes les i nsta l l ations de l ' aéro­
port sont restées éteintes pendant un certa in laps 
d e  temps et , probablement,  cel les de la tour de 
contrô le aussi . 
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SCALA 1 : 1 DD . DDD 

Plan de la  rég ion d' Aviano ; la flèche ind iqu e  la  zone où se 
trouve 1 ' aéroport. 

L'objet fut observé par un nombreux person­
ne l  m i l ita i re qu i  avait accouru auss itôt après 
l ' a le rte . Le déplo iement des forces m a int int une 
d istance de sécu rité de la zone concernée,  qu i  
éta it  éc la i rée par la  " Chose " .  L ' OVNI  avait  50 
mètres de d iamètre environ : i l  ressembla it à une 
"toup ie" ou bien u n  " d isque " ,  éta it surmonté 
d ' un dôme,  tourna it sur lu i -même et dégageait 
p lus ieurs cou leurs q u i  a l la ient d u  b lanc a u  vert ,  
au  roug e .  E n  p l u s ,  i l  émettait un bourdon nement 
sembla ble au bru it que fait u n  essa i m  d ' abe i l les  
e n  volant . 

Le " d isque " se trouvait à la vert ica le  des 
hang ars d ans la  zone qu i  est  a ppelée " Victor 
Alert " ,  une zone très réservée de la  Base , à pas 
plus de cent mètres de haut - comme nous avons 
déjà d it - .  L' objet demeura sur  ce po int- là pen­
d ant une heure envi ron . 

LA BASE OPÉ RATIONNE LLE D E  L'OTAN A 
B RUXE LLES A-T-E LLE ÉTÉ I NFO RM É E ?  

D ' a utres sources nous ont précisé que cette 
n u it- là la  base opérationnel le  de l 'Otan à Bruxe l ­
les ava it été i nformée de l ' événement . En tous 
cas, même si  ces informations ont été confirmées 
par le  personnel m i l ita i re,  d igne de la  plus grande 
créd ib i l ité , e l les doivent être considérées comme 



des ind ices et des assertions tout à fait provisoire 
et (ma lheureusement) sans confirmation au 
n iveau officie l .  

l ' E X P L I C A T I O N  F O R C É E E T  N O T R E  
DÉSAP PROBATION 

En outre , sur  cet événement,  on f i t  la  présu­
mée déclaration off ic ie l le  su iva nte : " le phéno­
mène doit être attribué à une réverbération lunaire 
sur des nuages à basse alt itud e " . 

Voi là  les don nées météoro log iques de la  
zone du re pérage : 

1 )  tem pérature : maxima 26 ° ,  min ima 1 5  ° ; 
2 )  vent modéré d ' ouest ; 
3 )  c ie l  peu nuageux ; 
4) hum idité : 7 5  % enviro n .  

Donc,  l a  température min ima ( 1 5 ° )  était trop 
haute par rapport au pourcentage d ' h u m idité 
(7 5 %) pour que l ' on pu isse avoir  des cond it ions 
favorables à la  formation de nuages à si  basse 
alt itude ( 1 00 mètres environ ) ! 

En ce q ui concerne la lune ,  i l  faut d i re 
q u 'entre 3 heures et 4. 30 environ (heure loc a l e )  
du premier  j u i l let 1 9 7 7  e l l e  était déjà basse sur 
l ' horizon (e l le se trouvait b ien à l ' ouest ) et était 
sur le point de se coucher.  En effet, la lune se 
coucha à 5 . 1 8  (heure léga le ) .  

Or ,  e l le  n e  pouvait pas s e  trouver,  pendant 
l e  r e p é r a ge , p r e s q ue à l a  ve rt i c a l e  d e s  
observateurs ! 

2 2  

P a r  conséquent , l a  personne qu i  écr it désa­
prouve ferme ment la  présumée déc laration off i ­
c ie l le  en se basant justement sur les pr incipes de 
la  météorologie et de l ' a stronomi e .  

LE D ÉV E LOPPE M E NT D E  L 'ENQU ETE 

Le développement de l ' enquête porta à notre 
connaissance certa ines i nform ations marg ina les 
sur  l ' événement . 

Le d i manche suivant le repérage, et préc isé­
ment le 3 ju i l let 1 9 7 7 ,  le  jour de la  parade 
aér ienne,  la  femm e  du sous-offic ier de l ' aviat ion, 
notre i nformateur ,  prit part à l a  vis ite de l ' aéro­
port à bord d ' un  car mi l ita i re ,  sur lequel se trou­
va ient pl usieurs pe rsonna l ités et des fa m i l les  du 
personnel  en service à la  base . A cette occasion,  
e l le apprit que d ' autres personnes avaient été 
témoins de cet étrange événement . Les jours sui­
vants, l a  nouvel le d u  cas éta it devenue d ' intérêt 
genéral  et l ' o bjet de d iscussions même dans la  
rég ion d '  Aviano .  M algré ce l a ,  r ien  n ' a  jamais  été 
rendu publ ic sur l 'événement . La même dame fut 
a bordée par certa ines conna issances qui vou­
la ient en  savoir d avantage .  I l  est donc certa in ,  à 
notre avis ,  q u ' u n  phénomène aérien inexpl icab le  
a concerné cette nu it-là l a  Base Otan  d e  Aviano 
et ce la  est  prouvé par des témoignages col laté­
raux recuei l l is par des témoins qui  n 'ont rien à voir 
avec le  personnel  d e  la  base . Ici  nous rapportons 
le témoignage qui nous a paru le plus im portant . 

LE TÉ MOI N " I N DÉ P E NDANT" 

Monsieur M a nfré Benito,  né en  1 940, exer­
cant le métier de vei l leur de nuit,  habita it Castel lo 
é r  Aviano (près d'  Aviano) lorsque l 'événement eut 
l i e u .  

Au fond, la  base OTAN 
d '  Aviano photographiée d'un 
point très près de la  maison 
de M a nfré Ben i to (témoin ) .  
L a  flèche i ndique la  zone où 
a stat i o n n é  l ' o bj e t  
mystér ieux.  
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Plan reproduisant une partie de la  base OTAN d '  Aviano où se trouve la  zone appelée " Victor Alert " ,  ave c  l ' ind i cation . entre 
autres, où l ' OVN I a stat ionné .  

La nu it du 30 ju in  au premier  ju il let 1 9 7 7  i l  
n ' éta it p a s  de service e t  i l  se trouvait d o n c  à l a  
ma ison . Au cœur de l a  nu it ,  b i e n  q u ' i l  a it un som­
mei l  qu i  ne peut pas être interrom pu très fac i le­
ment,  i l  fut  réve i l lé par  les a boiements perçants, 
prolongés et enragés de son ch ien ,  un berger 
belg e .  De toute façon , voi là  l a  su ite d u  récit rap­
porté d i rectement par  l ' i ntéressé. " I l  a boyait s i  
rageuse ment que  Je pensai  q u ' i l  y avait  
que lq u ' u n dans la  rue , peut-être des voleurs . 
Ains i , par  précaut ion , Je n ' a l lumai  pas et J ' a l l a i  
sur  le  ba lcon ,  pistolet à la  ma in .  La première 
chose que Je remarquai  fut que l ' aéroport de la  
Base Otan ,  qu i  n 'est , à vol d ' oiseau,  pas p lus  d ' un 
k i lomètre et demi du point où je me trouvais, était 
complètement obscur.  En plus,  i l  faut ajouter qu ' i l  
n ' y  avait personne dans  la rue . I l  ne m 'était jamais 
a rr ivé de voir  la  base complètement sans lum iè­
res mais ce qui  attira part icul ièrement mon atten­
t ion ce fut  la présence d ' une ' ' masse " de lumière 
immobi le pas très haute au-dessus d ' un certa in  
point de l a  base . ( N ote de ce lui q u i  écr i t  : en  
esquissant un  desse i n ,  le  témoin a p lacé le " phé­
nomène" lum ineux qu' i l  avait observé au-dessus 
d ' une zone de l ' aéroport q u i ,  en  défi n it ive , cor­
respond à la  zone réservée appelée "Victor 
Alert" ) .  
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I m médiatement après avoir  v u  ce "jet" d e  
lum ière mystér ieux J ' appe l a i  m a  f e m m e  d e  vive 
voix, sans a bandonne r  cependant mon point 
d ' observation ,  pour qu ' e l le  v ienne voir  cette 
"chose" étrange . Ma lheureusement, elle me cria 
q u ' e l le  avait très somme i l  et q u ' e l le  voula it donc 
dorm i r .  Ainsi ,  Je resta i  tout seu l  à observer cette 
" c hose " qu i  ressembl ait  aussi à un disque l u m i ­
neux . Après c i n q  minutes env i ron l e  "jet" d e  
lum ière q u itta lentement l e  point où i l  ava it sta ­
tionné , sans émettre aucun bruit , en s'é levant d e  
plus en  plus e t  en  dépassa nt l e s  montagnes q u i  
s e  trouvent a u x  alentours de Aviano . U n e  dizaine 
de secondes après que l ' o bjet mystér ieux s 'était  
é lo igné de la base , les lum ières d e  cette dern ière 
se ra l l umèrent .  I l  faut ajouter que mon chien ne 
cessa d ' a boyer  que lorsque le "d isque" lumineux 
q u itta la  zone . 

En conclus ion,  Je dois avouer que l '  événe­
ment m'a beaucoup affecté ; voi là  pourquoi  Je  
ne me su is  pas  couché tout de su ite et , a ins i ,  une  
demi-heure après ,  Je  pus  remarquer un certa in  
mouvement de voitures de la pol ice mi l ita ire amé­
r ica ine . "  



L'HYPOTH ÈSE EXTRAT E RRESTRE 

L'événement de Aviano du prem ier ju i l let 
1 97 7  représente un phénomène aér ien q u i  
demande, à notre avis,  u n e  expl ication simple e n  
termes de sc ience et d e  technologie actue l le . E n  
p l u s ,  l ' o bjet non identifié en quest ion inc l ut le  
sou pçon d 'u n  contrôle inte l l igent ou bien d ' un 
équiva lentcybernétique ,  de sorte q u ' i l  est com­
pl iqué, pour la  personne qui  écr it ,  de voir  une 
a lternative sensée à l ' hypothèse selon laquel le au  
centre de la question des OVN I ,  i l  y a urait des  
app�re i ls  extraterrestres engagés dans une sorte 
de vigi lance. C'est l 'hypothèse que notre étude 
sur le prétendu "problème des SOUfOUpes 
volantes' '  nous pousse à considérer comme 
la plus probable à l 'heure actuelle dans le 
cadre des informations que nous possédons. 
Comme toutes les hypothèses sc ientif iques,  i l  
s ' ag it  d ' u ne hypothèse de trava i l  q u ' i l faut 
approuver ou refuser seu lement sur la base d 'une 
enquête d urab le .  En tout cas ,  les événements 
vérifiés jusqu ' a ujourd'hu i  ne constituent pas une 
preuve i rréfutable de l ' hypothèse extraterrestre . 
Ce qu i  nous sem ble être scient if iquement déce­
vant c 'est que,  tandis q u ' un grand nombre d ' indi­
ces concernant les " soucoupes volantes" sem­
blent montrer une seule d i rect ion , l ' hypothèse 
extraterrestre , les impl ications de cette éventua­
l ité ne sont même pas prises en considération par 
la  communauté sc ientif ique af in de s ' en fa i re un 
jugement,  vu que la  question entière a été consi­
dérée,  en déf in it ive,  un "paradoxe" indigne 
d 'une grande attention .  Selon nous,  ces d ispo­
sitions mentales à l ' égard du problème des OVN I  
ont été provoquée presque exclusivement p a r  des 
hommes de science et par d ' a utres qu i ,  en réa­
l ité, n 'ont jamais mené de vraies recherches 
sur ce problème duquel ils parlent de façon 
si décidée. 

La maison où habitait Manfré 
Benito . 
La flèche indique le point 
d 'où le témoin a assisté, 
étonné, à l ' ét r an g e  
phénomène . 

Par conséquent,  la science, à notre av is ,  ne 
do it pas cont inuer  à se condu i re de cette façon 
pour a border le problème des " soucoupes 
volantes" . 

En bref , u n  événement tel  q ue ce lu i  de 
Aviano du prem ier ju i l let 1 97 7 ,  n 'est-i l  pas d igne 
d ' obten i r  u n  peu p lus d ' un haussement d ' épau­
les de la  part des savants ? 

NOTE 

Nous précisons que ,  lorsque nous avons rap­
porté le  récit de M anfré Benito , nous avons cher­
ché avec beaucoup de zèle à ne pas contrefaire 
le  contenu de ce possible rapport-OVN I .  E n  fait,  
nous avons substitué certa ins adjectifs,  verbes , 
termes et a insi de su ite,  qui avaient été or ig ina­
lement uti l isés par  le témoi n ,  avec d ' autres mots 
ayant u ne s ignif icat ion analogue. Nous avons 
fa it ce la  dans le  but d ' év iter des cacophonies 
désagréables,  des phrases et des mots qu i  se 
répéteraient avec une gênante monotonie ,  des 
formes erronées d u  point de vue grammatica l  
a ins i  que des fautes syntaxiques. En tout cas,  
n ous tenons à soul igner que nous avons effec­
tué tout cela sans mod if ier du tout le contenu 

• " a uthentique" d u  compte rendu test imonia l . 
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Deux enquêtes d'Eric Billois, Délégué du Puy-de-Dôme 

Espagne : A Noja (province de Cantabria) 

Lieu : N OJA (SA NTAN D E R )  
Date : le 5 février 1 984 
H eure : 1 8  h 30 mn 
Météo : c ie l  c la i r ,  mer ca lme,  pas de vent . 
Temps d 'observation : pour le 1 e r témoin : 1 3  
à 1 5  minutes ; pour le 2e témoin : 2 à 3 minu  es .  
Nom et adresse des témoins : 1 e r témoin  : 
M .  F lorentino FERNAN DEZ D I AZ ,  N OJA ; 2e 
témoin : Mme Ludivina M I G U ELEZ ,  N OJA ; 
3e témoin , absente lors de l 'enquête (amie d u  1 er 
témoin ) .  
Vie familiale de s  deux témoins : FERNA N D EZ 
DIAZ, cé l ibataire ,  profession ( instable ) ,  normale­
ment pêcheur indépendant . Age 36 ans ; M I G U E­
LEZ, m a riée, 5 enfants, profession ; auberg iste . 
Age : la quaranta ine .  

Les faits : 

Le 5 février 1 984, tro is personnes furent 
témoins d ' une observation . Apparemment cette 
observation est un cas tout à fa it courant de tou­
tes les observations fa ites depuis très longtemps, 
m is à part le temps d ' observat ion d u  premier  
témoin  relat ivement long ( 1 3  à 1 5  minutes ) .  

L 'objet observé, rond ,  lum ineux ,  parcourant 
le f lan des montag nes situées à 800 mètres du 
v i l lage où habitent les  témoins .  

Vo ic i  comment se  sont  déroulés les événe­
ments d ' a près le récit de M. FERNA N DEZ D IAZ 
et ensu ite de Mme M I G U ELEZ . 

Récit de M. FE RNANDEZ DIAZ 

Je me promenais en compagnie de M l le X 
lorsqu'e l le  me fit remarquer qu 'un  objet très lumi­
neux de couleur jaune longeait les montagnes. A 
première vue cet objet n ' avait  r ien de commun,  
j 'entends par  là  que ce n ' était pas un av ion parce 
que trop bas et sû rement pas u n  hé l icoptère ou 
a utres systèmes de transport que je connaisse . 
I l  n ' y  avait aucun bruit à part b ien sûr  le bruit des 
vagues et de certa ins animaux vivant dans les 
marais. L 'objet éta it de la  grosseur de la  lune (une 
fois de p lus la  lune sert de "mètre éta lon" pour 
désigner la  g rosseur  de l ' objet ) mais légèrement 
a l longé aux extrémités .  

Questions de l 'enqu'êteur : I l  n 'y  ava it  q u ' u n  
s e u l  objet ? 

R.  : Ah oui , q u ' u n  seu l .  
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Q. : A propos d e  l a  forme d e  l ' objet , vous me 
d ites qu' i l  avait les extrémités " légèrement a l lon­
gées " ,  pouvez-vous me fa i re u n  dessin de cet 
objet avec le plus de déta i ls poss ibles en m' expl i ­
q uant les coups de crayons que vous pourr iez 
fa i re s ' i l vous revient certa ins déta i ls  que vous 
a u riez oubl iés de me signa ler  ? 

R.  : Je veux bie n ,  mais je ne vois pas bien ce que 
mon dessin pourra it vous renseigner sur  sa forme 
pu isque je vous ai tout dit sur ce que je v is ! ! 
(effectivement pas très causant ce dessi n ,  u n  
objet ovoïde ) .  

Q .  : Les contours d e  l 'objet éta ient- i l s  b ien nets 
ou f lous,  et y avait-i l des zones p lus som bres que 
d ' a utres ? 

R.  : Les contours de l ' objet ? ?  (un  moment de 
réflexion ) ,  c 'est s imple ,  vous voyez ce la  ressem­
b la it à un phare de voiture vu de lo in,  et pour les 
zones p lus sombres que d' autres là  c'est s imple,  
c ' éta it tout jau ne et i l  est resté jaune tout le 
temps . 

Q. : Avez-vous rem a rqué si l ' o bjet q u ittait u n  
endroit pour prendre d e  l ' a lt itude,  s i  v o u s  a i mez 
mieux décol la it- i l  d ' un end roit q ue vous a u riez 
repéré ? 

R. : Je ne pense pas qu ' i l  a it  décol lé d ' u n  endro it 
près de nous car  nous avons a perçu cet objet 
quand i l  éta it à 55 ou 60 mètres d u  sol . 

Q. : L ' objet éta it- i l  près ou lo in  des montagnes ? 

R.  : Je pense q u ' i l n ' éta it pas très lo in  des mon­
tagnes,  60 à 80 mètres d ' a près mes est imations 
bien sûr,  maintenant c 'est diffici le de savoir  exac­
tement où i l  se t rouvait par rapport a u x  
montagnes.  

Q. : Au moment de son passage,  avez-vous 
remarqué s' i l  éc la i rait les montagnes soit à l ' a ide 
d ' une sorte de projecteur, ou d u  fa it q u ' i l  était 
"jaune" ( i l  aurait pu émettre une l u m ière 
" léchant" les bords des montagnes ? ) .  

R.  : Je n e  cro is pas,  j e  n ' a i  pas fait attent ion,  je 
reg a rd a is pl utôt l ' objet que les alentours .  

Q. : A quel le d istance se trouvait l ' o bjet p a r  rap­
port à vous ? 
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Plan du village et de la plage où se trouvait 
M .  FERNANDEZ DIAZ 
- (A)  Trajet de la promenade d u  témoin 
- (8)  Appar it ion de l ' objet 

Phot o N ' l  

Photo n °  1 : 

® 
\ 

- M .  FERNANDEl ind iquant la trajectoire de 
l ' objet 

- (A) parcours de l ' objet 
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- (C) Disparition de l ' objet derrière les montagnes 
- ( D )  M a ra is sa lants 

-

-- De (8 )  à ( C )  Trajecto i re de l ' o bjet . 

- (8 )  endroit où d ispa rut l ' objet 
- ( C )  les m arais 

R.  : Alors là , je ne peux pas vous le d i re , je ne 
m ' en rends pas bien compte , je vous d i ra i  une 
bêtise , parce que nous som mes restés "fixes" 
pendant que lques minutes ,  ensu ite nous nous 
sommes éloignés de l 'endroit mais en ne qu ittant 
pas des yeux cette boule . 

Q .  : C o m bi e n  d e  t e m p s  a d u r é  v o t r e  
observation ? 

R.  : Entre 1 3  et 1 5 min utes .  

Q. : L'avez-vous vu disparaître ,  ou êtes-vous parti 
avant q u ' i l  d ispara isse ? 

R.  : I l  a parcouru toute cette d istance , après i l  
a disparu derrière la  montagne qu i  est là-bas (voir 
photo ) et après p lus r ien .  

Q. : Je su ppose que l ' objet devait a ller  très len­
tement vu le temps qu' i l  a mis  pour parcour i r  la  
d istance que vous m 'avez montrée ? 

R.  : Sa vitesse ? ? ?  Un peu comme une ba rque 
de pêcheur (seule indication sur  l a  vitesse de 
l ' o bjet donnée par  ce témoi n )  

Q .  : Avez-vous autre chose à m e  d ire à propos 
de votre observat ion ? 

R. : Non je ne vois pas, je pense que je n ' a i  r ien 
oub l ié .  

Nous avions interrompu notre discussion sur  
cette observation pendant 30 min utes puisque 
les rôles furent i nversés ; i l  me posa des ques­
tions du style,  qu'est ce "groupement LU M I ERES 
DANS LA NU IT" Etes-vous payé pour fa i re ce 
genre de travai l ,  croyez-vous aux OVN I  (question 
vite abrégée de peur d ' influencer le témoin ) ,  etc . . .  
et je re pr is mon " q uestion/réponse sans trop 
brusquer les choses . 

Q. : Vous n ' avez r ien remarqué d ' a utre à propos 
de cet objet (question déjà posée mais pas avec 
les mêmes mots)  comme des hublots,  une traî­
née de fumée, ou autre chose ? 

R.  : N o n ,  non ,  r ien d ' autre . 

Q. : A  notre prem ière rencontre , je me suis rendu 
dans le secteur où vous vous trouviez au moment 
de l ' observation , j ' a i  rema rqué que près des 
marais i l  y avait des chevaux, un peu plus loin des 
vaches ; avez-vous remarqué s i  ces an imaux 
avaient u n  comportement norm a l  ( je vous rap­
pel le que nous sommes le 5 février, seu ls les che­
vaux se trouvaient dehors à cette époque de 
l ' an née et i ls se trouvaient environ à la  d istance 
de 1 50/300 mètres des témoins . Supposit ion 
fa ite par  rapport à la  surface de l ' enclos ) .  
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R .  : J e  n ' en sais r ien d u  tout . 

Q. : Pourtant vous avez quand même rem a rqué 
q u ' au moment de l ' obse rvat ion i l  y avait un 
s i lence complet à part le bru it  des vagues et des 
" best iaux" dans les mara is ,  c ' est ce que vous 
m ' avez d it tout à l ' heure.  

R.  : Oui ,  mais  pour les chevaux,  je ne peux r ien 
d i re ! J ' étais plûtot intr igué par la  boule que nous 
avions devant les yeux,  le reste m a intena nt . . .  ! !  

Q. : Avez-vous ressent i  quelque chose pendant 
ou après votre observat ion , comme des brû l ures 
aux yeux ou autres troubles ? 

R.  : Non rien du tout.  

Q. : Et votre amie,  quel le était sa réaction ? 

R.  : Mo i ,  je ne réponds pas pour e l le ,  et d ' a i l leurs 
je crois q u ' e l le  ne veut pas en pa rler.  Si un jour 
e l le revient me voir  et que vous êtes encore là ,  
je vous fera i signe et vous verrez avec e l l e .  

Q. : Savez-vous s i  quelqu ' u n  d ' autre a vu cet 
objet ? 

R. : Je ne cro is pas,  j ' en ai parlé à Ton i (personne 
qu i  me mit en re lation avec les témoins " M .  CAR­
RAL Ton i " )  et peut être à d 'autres personnes ! ! ! ! !  

Q .  : Connaissez-vous Mme M I G U ELEl ? 

R.  : Ou i  b ien sûr ,  pou rquoi ? 

R.  de l 'enquêteur : O u i ,  e l le  était chez e l le  a u  
moment d e  son observation .  

Q. du témoin : Et  qu'en pense-t-e l le  ? 

R .  de l 'enquêteur : Je ne peux pas vous répon­
dre à ce sujet , pu isque je ne l 'a i  pas encore vue 
(faux,  je l ' avais déjà vue ,  mais  je ne vou la rs pas 
l u i  en fa i re pa rt , toujours pour  éviter de l ' i nf luen­
cer à propos de son témoignage . Je voula is  juste 
savoir s ' i ls s 'étaient concertés après leurs obser­
vations " i l  faut être un petit peu rusé pendant cer­
ta ines enquêtes " ) .  

R.  : Avez-vous u n e  op in ion person nel le à propos 
de votre observation ? 

R. : Oui ,  peut-être , je pense qu ' i l s 'agit d ' une civi­
l isat ion du temps des Pharaons ou une c iv i l isa­
t ion après ce l le-c i ,  q u i  a u rait acquis un savoir  qu i  
nous semblerait fou même à notre époque . Et  ces 
gens reviendraient nous vo i r  après avoi r  q u itté 
notre terre à bord d ' engins pouvant les propul ­
ser dans l ' espace . C ' est mon idée ( M .  FERNAN­
DEl ne manque pas  d ' imagination ) reste à savoir 
comment i ls  aura ient pu survivre pendant tous 
les siècles après leur départ .  Comme il le d it c 'est 
son idée ) .  



Q. : Que l isez-vous com me l ivres, romans ,  ban­
des dessinées, l i rvres de "science fiction" ou des 
ouvrages spécia l i sés ? 

R. : Uniquement des lectures spirituelles, bien sûr 
un peu les journaux mais c'est tout. Je ne regarde 
même pas la  télévis ion ,  d ' a i l leurs je n 'en a i  pas,  
j 'écoute la radio et c'  est b ien suffisant ,  le monde 
est si v io lent ,  les g uerres,  la  fa im qu i  entraîne la  
mort ,  ce n 'est pas très jol i -jo l i  tout ça . 

La d iscussion s ' est arrêtée là,  M .  FERNAN­
DEl a certa inement vu  un objet comme i l  l ' a  
décrit ; je ne  pense pas  q u ' i l  a it monté une mise 
en scène,  les réponses à mes q uestions étaient 
spontanées,  et je ne pense pas q u ' i l cherchait à 
se fa ire de l a  pub l ic ité pour  se faj re va lo i r  aux 
yeux des v i l l ageois ,  et croyez moi ,  i l  n ' en avait 
pas besoin (rense ignements concernant M .  FER­
N A N D El ne pouvant pas être publ iés sans 
atteinte à sa vie pr ivée ) .  

Récit d e  Mme M IG U E LEZ Ludivina : 

Je revena is  de chez moi  pour  venir  1c 1  
(auberge " LA T A BERNA" l ieu de travai l  de cette 
person ne)  et je ne sais pas pourquoi  mon regard 
fut att i ré par une boule toute ronde et bien jaune,  
e l le  se trouvait sans doute a u -dessus des m arais 
au  moment où je l 'a i  aperçue,  et i l  m' a semblé 
q u 'e l le  se d i r igea it vers la  mer .  Je ne sa is pas où 
exactement,  à cause des arbres qui  me bou­
cha ient la  vue .  

Question de l 'enquêteur : Qu'e lle heure était- i l  
lors de votre observation ? 

Rép. : Oh ! entre 1 8  h et 1 8  h 30. 

Q. : Pouvez-vous me décri re l 'objet en question ? 

R.  : Eh bien c ' éta it rond et jaune comme les pha­
res des voitures des França is .  

Q. : Rond et  jaune et  rien d ' autre ? 

R. : Non . 

Q. : Vous pouvez me donner les d imensions de 
l ' o bjet en quest ion ? 

R.  : Les d i mensions ? Vu que c 'éta it rond je ne 
vois pas b ien ; comme un bal lon de footba l l  ! Je 
ne sa is  pas com ment vous d i re ,  m ais pas p lus 
gros de  toute façon . 

Q. : Vous pouvez me décr i re la trajectoire de 
l ' objet ? 

R.  : Du haut des marais vers la mer, c 'est ce q u i  
m ' a  sem blé,  je n ' a i  pas b i e n  vu o ù  i l  e s t  part i  à 
cause des a rbres,  et puis de toute façon,  je 
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Photo n° 2 :  
- M me M I G U ELEZ ind iquant la  trajectoi re de 
l ' o bjet 

n ' a l la is  certa inement pas le su ivre, je ne su is  pas 
fo l le ,  je ne sa is pas ce que c 'était  a lors he in  ! !  Et 
puis j ' avais du trava i l  à l 'a u berge . 

Et d ' a i l leurs quand je su is rentrée à l ' auberge 
et que j ' a i  raconté ce que j ' avais vu, des c l ients 
qui éta ient là  sont sort is dehors pour a l le r  voir 
mais i l  n'y avait plus rien, ça c ' est pour ceux q u i  
o n t  b i e n  vou lu  croire que j ' avais vu q ue lque 
chose ; mon mar i ,  ça l ' a  fa it r i re, et l à ,  croyez­
moi ,  cele ne m ' a  pas plu . 

Ce n ' est pas la prem ière fois que je vois un 
OVN I ,  en 1 9 74,  j 'a i  auss i  aperçu une boule qu i  
passait juste au-dessus de  ma m a ison .  J ' éta is  
avec Pascua l  (un  des f i ls )  i l  éta it  très jeune à 
l ' époque, je le tenais dans mes bras, et l u i  par  
contre i l  ava it t rès peur ! I l  me d isa it " v iens 
maman on rentre j ' a i  peur" vous pouvez le l u i  
demander .  

R. de l 'enquêteur : D' accord je le verrai  pour ce  
cas ( 1 97 4 )  une autre fo is  ; ma is  revenons pl utôt 
à votre deuxième observat ion ! D ' a ccord ? 

OUI  
· - - - - - - -

Schéma de l 'emplacement de la maison de 
M me M IG U E LEZ, et

-
l 'auberge. 

- (A )  M a ison 
- ( B )  Auberge 
- (C) Ma ison voisine 
- ( 0 )  Arbres 
- ( E )  Emplacement où se trouvait Mme M I G U E-
LEZ a u  moment de son observation 
- (F) D istance de l 'objet par rapport au témoin soit 
e nviron 1 .  200 m 
- ( G )  Chemin de terre 

R.  : O u i ,  b ien sûr .  

Q. : Avez-vous rem arqué des effets physiques 
ou autres ? 

R.  : Comment ça des effets " physiques" ? 

R .  de l 'enquêteur : Par exemple,  des perturba­
t ions é lectriques,  mécan iques,  ou des comport­
ments anormaux de vos an imaux domestiques,  
ou encore,  des perturbations de la  v ie fami l ia le  
les jours précédants votre observation ? 

R.  : N o n ,  je ne vois pas, tout était norm a l .  

Q. : Les c l ients q u i  étaient présents lors de votre 
observation,  ce sont des hab itués de  l ' au berge 
ou des gens de passage ? 

R .  : Des gens du co in ,  surtout à cette époque de  
l ' a nnée , c ' est mort par ic i . 

Q. : Vous avez d u  d iscuter de votre observation 
avec vos c l ients,  non ? 
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R .  : Ah o u i  b ien sûr ,  surtout e ntre e u x ,  m a is j ' a i  
d u  l e u r  décr ire l ' OVNI  ; u n e  fois fait ,  je suis 
retournée derrière le com ptoi r ,  et la  soirée s 'est 
passée comme les a utres soirs,  rien de p lus ,  
vo i là ! 

Q. : Par la suite avez-vous appris si que lq u ' u n  
d ' autre avait observé aussi cet " O VN I "  ? 

R.  : O u i ,  o u i ,  l ' a utre F . . .  ( FERNAN DEZ D I AZ ) . 

Q. : Vous avez l ' a i r  de ne pas b ien l ' a imer ? 
Pourquoi  ? 

R .  : O h ,  bonjour et au revoi r ,  et croyez-moi ça  
suffit , je ne vous  en d i ra is  pas  p lus sur  son  sujet,  
c ' est person nel  ! 

Q. : Avez-vous une opinion personnel le  sur ce 
que vous avez vu ? 

R.  : M O l  ! ( l a  q uestion l 'a fa it r i re ) Non pas d u  
tout , e t  p u i s  j e  m 'en "f iche " p a s  m a l ,  c ' est pas 
mon problème, je la isse ça aux g rosses têtes de 
la science (pour voir q ue c'est la  deuxième obser­
vation que fait Mme M I G U ELEZ, sa réaction à m a  
q uest ion reste assez négative ! ) . 



Ce commenta i re fut abrégé par l ' ouverture 
de l ' a u berge , je ne pus avoi r  d ' autres informa­
t ions de cette personne . 

Notes de l 'enquêteur : 

A propos de M .  F E RNA N D EZ DIAZ, cette 
personne est connue comme "le loup blanc" pro­
fondément catho l ique,  il arr ive de le vo i r  parcou­
rir les rues du vi l lage habi l lé en " moine" (soutane 
vert bouteil le ) .  I l  faut préciser qu' i l  vou l a it être 
prêtre ; une vie très s imple à la  l imite de la  pau­
vreté ; i l  hab ite dans  une petite maison ba ptisée 
"AVE MARIA" . 

Mme M I GU E R EZ ,  une vie sans histo ire,  per­
sonne très genti l l e ,  travai l l ant très d ur pour pou­
voir survenir  aux besoins de sa fami l le ; i l  faut d ire 
q u ' ic i  la vie ne fa it pas de cadeaux,  le coût de la  
v ie étant t rès  é levé, les  gens  n ' ont vra iment 
qu 'une préoccu pation : avoi r  du travai l  ; les phé­
nomènes lumineux très nom breux dans cette pro­
vince la issent les gens plus ou moins ind ifférents . 

Ma intenant en ce q u i  concerne l ' OVN I ,  en 
étud iant la  t rajecto i re de cet  objet (vo i r  carte de 
la  province)  on peut vo i r  q u ' i l  a pu survoler une 
petitre v i l le  " SANTO NA" . 

Le point ( E )  est une pr ison , et comme dans 
toutes les prisons,  i l  y a des survei l lants . I l  se peut 
q u ' u n  des surve i l l ants ait vu l ' o bjet ( les surve i l ­
lants parcourant le jour comme la  n uit les a len­
tours de cette maison d ' a rrêt . Le  parcours se fait 
en haut des murs q u i  entourent cette pr ison , et 
croyez-moi i l s  ont une vue d ' ensemble q u i  n ' est 
pas négigeab le ) .  

D e  c e  fa it j 'a i  demandé (par courrier) a u  com­
m andant de la pr ison s i  i l  aura it à u n  moment 
donné, reçu un rapport verbal  ou écrit d ' u n  phé­
nomène lu mineux à la  d ate don née par  les deux 
autres témoins.  

Ma lheureusement aucune réponse me fut 
fourn ie à la  date où j ' écr is ce rapport d ' enquête 
( le 30. 08 . 1 986) et c'est bien dommage .  Un appel 
à témoin devrait me donner de mei l leurs résult­
gats (cela sera fait s i  je retourne en ESPAG N E ) .  

Un autre cas également à Noja 

Début de l ' enq uête : 1 1  août 1 9 8 5  
F in  de l ' enquête : août 1 98 6 .  

Lieu : N aja ,  près de Santander .  
Date de l 'observation : août 1 984, le jour n ' est 
pas précisé.  
Heure : entre 0 h et 0 h 1 5 mn 
Météo : nu i t  parfa itement c la i re ,  très bonne 
v is ib i l ité . 
Temps de l 'observation : 3 à 4 m i n utes 
Témoin : un seul témoin connu à ce jour .  I l  s 'ag it 
de M .  Jorge CA R R I DO PE REZ.  
Profession : peintre en bât iment . 
Vie sociale : marié,  deux enfants,  v ie tranq u i l l e .  
Effet physique : néant . 

Je me su is  rendu chez le témoin  en com pa­
gnie de M. CARRAL Toni ami du  témoin . M. CAR­
R I  DO accepta de ré pond re à mes quest ions sans 
poser aucun problème, i l  avait l ' a i r  d ' apprécier ma 
v is ite . Le témoin me parut de bonne foi b ien sûr,  
l ' imag inat ion et la  fausse interprétation sont tel­
lement im prévis ib les que l 'on peut toujours se 
la isser prendre a u  piège d u  canu lar  ; s i  je vous 
dis ce la  c ' est que M. CARR I D O éta it au  courant 
de mes enq uêtes ici en ESPAG N E .  I l  a lu  une 
enquête que j ' ava is  fa ite dans  le secteur à 
" ESCALANTE" . Je pense q u ' i l a rée l lement 
observé un phénomène lumine u x .  
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C ' est u n  cas banal ,  ma is  vu l e s  man ifesta­
t ions assez nombreuses dans cette province,  je 
crois q u ' i l  éta it bon de releve r le témoignage de 
cette person n e .  

Les faits : 

M .  CARRIDO PEREZ était chez lu i  le soir  de 
l ' o bservat ion ,  i l  se trouvait exactement devant 
la  fenêtre de son salon . I l  s ' a pprêtait à t irer les 
r ideaux ,  lorsque son regard fut atti ré par  une 
" boule lumineuse" de la grosseur  d ' une pièce de 
une pesetas tenue à bout de bras . 

· 

Récit du témoin, court mais spontané : 

a. : Ou êtiez-vous au moment d e  votre 
observation ? 

R.  : I c i  devant la fenêtre, je m ' a pprêta is  à t i rer  
les r ideaux,  quand mon regard fut att i ré par une 
petite boule très br i l l ante. 

Sur le coup j ' a i  pensé q u ' i l  s 'ag issa it d ' u n  
phare de bateau de pêche,  pa rce q u ' o n  voit très 
bien les bateaux qui quittent le port pour pêcher 
la  n u it .  Et après ce moment de réf lexion , je me 
d i s  " M ais  ce n ' est pas un bateau ca r cette boule 
se lève vers le haut.  Jusqu ' à  présent les bateaux 
ne vo lent pas " . 

Alors à ce moment j ' a i  ouvert la fenêtre pour 
voir un peu mieux, ou essayer d 'entendre un bruit 
de moteur .  Et bien pas un bruit, peut être que 
j ' éta is trop lo in pour percevoir  quoi que ce soit . 

Ensu ite cette chose est montée très vite un 
peu à l ' ob l ique vers " I S LA "  ou " R I S "  dans ce 
secteur ,  ensu ite p lus rien .  

a. : I l  éta it  24 h ,  j e  suppose q u e  l a  lum ière était 
a l lumée,  est-ce que vous avez remarqué une 
baisse de tension ou des perturbations d'un autre 
type ? 

R.  : Non je ne crois pas,  la télévis ion était a l l u ­
mée aussi  e t  e l le  n ' avait pas eu d e  p a n n e  j e  
l ' aura is  sûrement remarq ué,  car au  moment o ù  
j ' a i  ouvert l a  fenêtre pour  essayer de percevoi r  
u n  bruit de moteur ,  de rr ière moi ,  j ' entendais  le  
son  de cette télévis ion, et  je me d isa is ! Ah bon . . .  
cette té lé ,  je ne peux pas savoir  si i l  y a u n  bruit 
de moteur ,  a lors s i  i l  y avait une ba isse de ten­
s ion je l ' a u rais certai nement rem a rqué .  

a. : Après la d isparit ion de l ' o bjet, avez-vous 
remarqué quelque chose d'anormal . Même la p lus 
petite chose ? 

/ 

R .  : Non rien de b izarre,  et pou rtant après que 
l ' OV N I  eut d isparu , je su is  sorti en d i rection de  
la plage, j 'avais pris une lampe de poche pour  voir 
s ' i l  y avait des traces .  Ma is je n ' ai rien vu, l a  nu it 
ce n ' est pas faci le de chercher que lque chose , 
surtout quand on ne sait pas ce que l ' on cherche .  
Et  le lendemain je  su is  retou rné sur  la  p lage ,  ma is  
l à  auss i .  R ien.  

a. : Vous vous intéressez aux OVNI ? 

R.  : Ou i  et non, c ' est une chose qu i  ne me préoc­
cupe pas,  mais je reconnais  que ce que j'ai  vu me 
la isse tout " c hose " ,  effectivement ce genre de 
" b idu le" quand ça vous tombe dessus,  ça vous 
donne à réf léch i r  ! 

Note de l 'enquêteur ; 

Je me suis rendu chez le témoin , un soir  vers 
0 heure pour vér if ier certa ins  points . Je me su is  
l ivré à une petite expér ience.  J ' a i demandé à u n  
ami  de  s e  trouver sur  l a  p lage face à la  ma ison 
d u  témoin muni  d ' une l a m pe d u  type " la m pe de  
camping" (butagaz ) ,  i l  tenait l a  l ampe à haute ur  
d ' h o m m e ,  en exerçant u n  mouvement de  
d ro ite/gauche .  

Suite bas de p .  3 2  
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Enquête d 'Eric Antoine 

Haut-Rhin : entre Ste Marie-aux-Mines et Aubure 
Synthèse du cas .. N 41 6" 

Obs. oct/nov. 78 ou été 1 979 

Cisconstance de l 'enquête : Dûe au  hasard ,  
a lors q u e  j 'éta is  occupé à photocopier des art i ­
c les d ' o bservation O . V. N . I .  dans le magasin de 
M me MYER, cel le-ci  me fit part de sa propre 
" expér ience " .  
Date des enquêtes : 2 9  m a i  1 984, 26 oct . 
1 984, 8 sept. 1 98 5 .  
Noms des témoins : a )  M .  Y .  POSTEL demeurant 
à Ste-Marie/Mines ; b )  Mme M EYER demeurant 
à L I EPVRE et b )  sa f i l le (anonymat demandé ) .  
Age : ( lors des fa its ) a )  28  a n s  ; b )  2 5/28 ans et 
c) 6 ans . 
Profession : a )  pei ntre-tapissier ; b )  com mer­
cante ; c)  écol ière . 
Date de l 'observation : a )  peut-être été 1 9 79 ; 
b )  oct . /nov.  1 9 7 8 .  
Heure : a )  24 h 30 ; b )  2 3  h 30 ou 24 h 
Lieu : Route N at ion ale 41 6 ,  située entre Ste­
Marie/M ines et Aubure, à 700 mètres avant le col 
du  " Ha ut de R ibeauvi l l é " ,  sur la  com m u ne de 
Ste-Marie/M i nes,  carte Michel in  n ° 87 - Pl i : 1 6  
(au  sud-est de la  v i l le  de Ste-Marie/M ines ) .  
Moyen d e  locomotion lors d e  l 'observation : 
véhicule type " Datsun" couleur  gr is méta l isé,  
vitres et pare-brise te intés (fumé ) ,  s ix chevaux .  
Conditrions météo émis par  les témoins : c ie l  
c la i r ,  ne pleuvait pas .  
Durée de l 'observation : a )  sept ou h u it secon­
des ; b )  t rès rap ide . . .  

Circonstance d e  l 'observation : 

Les témoins ont passé la soirée chez des 
a m i s .  En f in  de soi rée,  i l s  décident enf in de par­
t ir .  Par HABIT U D E ,  mais aussi  pour  gagner du 
temps,  i l s  em pruntent la  N. 4 1 6 pour  passer par 
R iquewir  ( l ieu de leur  domic i le à l 'époque ) .  C ' est 
sur  ce trajet q u ' a  l ieu l ' observatio n .  

S u ite d e  p. 31  : NOJA 

Je ne vis r ien d ' où j 'éta is ,  par  contre , je vis 
très b ien les phares des bateaux à l ' horizon . 
L' objet se trouvait certa inement assez haut au­
dessus de la  p lage  ou de la  mer parce que r ien 
ne peut nous d i re s' i l  se trouvait au-dessus de la  
p lage  ou au-dessus de la mer ,  a lors pour  ce qu i  
concerne les traces qu' i l  aura it pu  la isser,  là  on  
ne peut rien d i re .  Ma is c 'est q uand même rare 
q u ' u n  témoin décide d ' a l ler  sur  les l ieux d ' une 
observat ion pour  che rcher q uelque chose ! Sur­
tout juste après l ' o bservat ion . Voir  c roq u i s .  
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D e s c r i ption d e  l 'observat ion et  d u  
phénomène : 

TEMOIN A : A l 'époque,  nous avions un 
magas in  à R iquewir  . . .  Ce soir- l à ,  nous ét ions à 
Ste-Ma rie/Mines chez des amis .  Pour  rejo indre 
notre domic i le ,  nous devions passer par le col d u  
H aut de  R i beauv i l lé .  Pour y accéder on ne peut 
rouler v ite , vu les v i rages serrés et le terra i n  en 
pente . En moyenne je fa isa is du 45/ 50 km à 
l ' heure . Côté passager ma femme et derr ière e l le  
notre f i l le  a lors âgée de 6 ans.  De mon côté la 
v itre était  entre-ouverte , étant en ta in  de fumer 
une c igarette . 

S ix  k i lomètres après,  dans la montée du col 
versant nord-ouest, et 5 50 m après la ferme­
a u berge d ite "Aux Sa pins" , nous avons pu 
observer l ' évo lut ion d ' une boule qui éc la i ra it tout 
sur son passage . Sa trajecto i re éta it n u l lement 
horizonta le ,  mais en b iais et descendante de 
notre d roite vers la  gauche (sud-est � nord-est ) .  
Son mouvement était sembla ble à u ne ba l le  lan­
cée au so l  et  à son rebondissement . De su ite mon 
réflexe a été de ra lenti r .  Des 45/50 kmh je su is  
descendu à 20 kmh et  j 'a i  stoppé c inquante 
mètres environ p lus loin mon véh icu le ,  tout en 
la isant tourner le moteur . . .  De toute façon je 
n ' aura i  pas été en mesure de poursu ivre m a  route 
vu l ' é blou issement provoqué par l ' éc la i rage .  A 
côté de m o i ,  m a  femme me supplia it de fa i re 
demi-tou r .  La route éta nt étroite la m anœuvre 
a u ra it été r isquée . De p lus ,  nous étions presque 
a rrivés au  col . 

On ne pouva it pas défin i r  exactement les 
contours . Mais la  lum ière provenait b ien de cette 
forme sphérique de couleur jaune/rouge mélangé, 
comme du feu .  L' ensemble était comparable à un 
feu lorsqu ' i l y a de bel les f lammes ja unes et rou­
ges ; une be l le  teinte . 

J ' a i essayé de savoir  si que lq u ' u n  se trou­
vait sur  l a  plage au moment de  l ' observation , 
mais  là auss i  je n ' a i  r ien trouvé ; pourtant dans 
le  prolongement d u  cha m p  de v ision ,  on trouve 
u n  camping sur la  d roite exactement de l ' objet 
observé, et au mois d ' août 1 984, le camping éta it 
complet.  M a is voi la  ! Il était entre 0 h et 0 h 1 5 ,  
i l  ne devait pas y avoi r  beaucoup de monde 
de hors à cette heure-ci  de la  nu it .  

Nota : si au moment de l ' expérience,  je ne 
v is  pas la lueur de la  lampe ,  c 'est parce q u ' à  un 
endroit donné, le  terra in  qui est p lus haut, forme 
une petite dune (cachant la  lueur  de la  lampe ) .  
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C ' est d iff ic i lement expl ica ble . L 'éc la i rage 
accompagna it la  forme sphér iq ue, d isons q u ' a u  
départ de  notre observation cette bou le  écla i ra it 
le dessus de la col l ine face à nous puis est devenu 
général  lors de son passage à notre niveau . Nous 
étions baignés de cette même lumière. Mais à une 
vitesse incroyab le  ! 

Nous étions éblouis . C 'est une des raisons 
pour laque l le j 'a i  stoppé mon véhicule . Je n 'aurais 
pas pu continuer .  Mes phares avant para iasaient 
a bsents, tel lement sa luminos ité éta it puissante . 
Je compare sa densité au coucher du sole i l  
lorsq u ' i l  "tape" d a n s  mon pare-brise e t  son 
éblou issement au flash d ' un apparei l  photo - Hor­
m is sa couleur - Nous aur ions pu l i re ou fa i re 
n ' importe quoi  de ce qu i  est normalement impos­
s ib le  de fa i re en p le ine nuit ! Le paysage a utour 
de nous avait pris l a  même teinte prononcée . 

Durant son évolut ion (trajecto i re descen­
d ante obl iquement ) ,  cette boule de fe u avançait 
rapidement sans aucun arrêt ou autre mouve­
ment . Sa trajectoire éta it rég u l ière . 

Cont inuant sa descente,  à u n  certa i n  
moment el le n e  fut plus visib le .  Cachée p a r  l e  ver­
sant abrupt et déboisé du côté gauche de la  
route . Tout en se trouvant à un n ivea u infér ieur  
de notre position ,  l ' éc lai rage persista it et me 
para issait encore p lus prononcé q u ' au paravant .  

Cette forme sphér ique a déc rit une trajec­
toire identique à u n  ba l lon lancé ob l iq uement à 
terre , comme par r icochet . Nous l ' avons vue 
remonter au  lo in,  non pas à la  verticale,  mais obl i-
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que ment pour  s 'é lo igner  vers le nord/est et d is­
paraître en ple in  c ie l ,  comme s ' i l  n 'y ava it r ien eu.  
A vol d 'o iseaux,  j ' évalue la  remontée de  la bou le ,  
à une centa ine de mètres . Tout s 'est éte int sub i ­
tement . Ce la  a eu comme résu lté:lt de  nous p lon­
ger  à nouveau dans la  n u it et de  nous donner  u n  
effet incroya ble . L a  sphère e t  son éc la i rage 
avaient d isparu, i l  ne restait plus rien ,  à cro i re que 
r ien ne s ' éta it passé . I l  nous a fa l lu q ue lques 
secondes pour reprendre une vue normale ,  le  
temps que nos yeux s ' ha b ituent à l a  n u it .  

Pour nous,  cette observation éta it réel lement 
une surprise ou que lque chose d ' i m prévu . I l  est 
aux environs de m i n u it ,  nous roulons tranqu i l le­
ment,  i l  fa it n u it no i re, aucune vo itu re ,  a ucune 
habitation proche, souda in ,  quelque chose passe 
écla i ra nt tout le dessus des co l l i nes et l ' i ntérieur  
de notre voiture à une vitesse incroya ble ! Nous 
sommes restés à l ' a rrêt d urant deux à q u atre 
m i nutes.  Hormis la  cu riosité de savoir de  q uoi  i l  
s ' ag issa it ,  nous n ' ét ions g uère rassurés .  D ' a i l ­
leurs e n  a u c u n  moment nous ne sommes sort is .  
Je cro is  que s i  l a  v it re de  mon côté éta it entrou­
verte j 'a i  d u  la  fermer .  Nous n ' étions pas tranqui l ­
les .  Je ne sa is p lus s i  j 'a i  éte int mes phares . Ce 
qui est sûr c 'est que nous som mes restés dans 
notre voiture , sans par ler ,  comme pour nous 
camoufler ou nous protéger de quelque chose . 
Après ces quelques minutes,  q u i  nous ont paru 
b ien longues,  j ' a i  redémarré lentement , rou lant 
modérément,  jusq u ' à  un vi rage situé à cent c i n ­
q u ante mètres de là  où j ' ai commencé à accélé­
rer .  Nous regard ions à notre gauche le versant,  
pour vo i r  ou rema rquer  q uelque chose . Arr ivé au  
sommet d u  co l  du  H a ut de  R ibeauvi l lé j ' a i  carré-



ment appuyé sur  l ' accé lérateur pour  nous é lo i ­
gner au  p lus vite des l ieux,  comme pour tÇ>ut la is­
ser derrière nou s .  Nous nous attendions encore 
à voi r  que lque chose .  Quo i ,  je ne sais pas .  Une 
fo is  arr ivés a u  sommet du co l ,  j 'a i  foncé . . .  

Dans l a  descente d u  co l ,  versant sud/est, 
vers R ibeauvi l lé ,  nous étions déjà plus décontrac­
tés .  Le l ieu de notre observation éta it loin derrière 
nous,  ce la suffisa it pour nous rassure r .  Ma 
femme le fut encore p lus ,  une fo is  arr ivés à 
R i beauvi l lé ! 

Nous en avons longuement d iscuté mais  
sans p lus .  Ce qu i m'a  le pl us choqué était l a  pré­
sence de cette lum ière immense . Je pense que 
la boule devait avoir une d imension très impor­
tante pour éc la i rer  sur son passage tout notre 
environnement ainsi que l ' intérieur de notre véhi..: 
cu le . Hormis la  cu riosité , cet éc la i rage éb louis­
sant est également la cause de l ' arrêt que j ' avais 
effectué d urant q uelques m in utes , pendant et 
a près 1 ' observatio n .  

* 
* * 

Cette longue déclarat ion et descr ipt ion est 
la  synthèse ou le condensé des enquêtes effec­
tuées au dom i c i le du  témoin le  26 octobre 1 984 
et sur  les l ieux le  8 septem bre 1 98 5 .  

* 
* * 

Descr ipt ion d e  l ' observat ion dt d u  
phénomène : 

TEM O I N  8 :  " . . .  I l  éta it entre 23 h 30 et 24 h .  
J e  m e  trouva is  à côté d e  mon mar i ,  dans sa voi­
ture .  Nous étions accompagnés  de notr-e f i l le  
a lors âgée de s 1x ans,  sur  l a  banquette a rr ière et  
d e r r i è re mo i .  N o u s  m o nt i o ns l e  v e r s a nt 
nord/ouest d u  col  du Haut de R i beauvi l lé ,  sur  la  
N.  41 6 pour nous rendre à Riquewir,  l ieu de mon 
trava i l  (à l 'é poque ) .  

Arrivés non lo in d u  sommet, à u n  endroit 
dégagé de la  montée , mon mari qui  cond u isa it 
atti ra notre attention . Le temps de tourner m a  
tête , j ' a i  juste vu u ne lumière tomber d a n s  le  vide 
d u  versant à gauche de cette route . Ça avait une 
forme sphér ique,  comme une boule de feu de la  
d imension d 'un  ba l lon de footbal l .  M on m ari  a eu 
de su ite le reflexe de fre iner .  On se d isa it q u ' i l  
pourrait s ' ag i r  d ' u ne météorite , c'était sembla­
b le , . Mais ,  brusquement cette bou le  est  remon­
tée du versa nt déboisé ,  effectuant le  parcours 
contra i re de sa descente . Donc, en sens inverse , 
comme un ba l lon qui  tombe et rebondit par terre . 
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Nationale 4 1 6 . La flèche indique l 'endroit où est apparu l 'objet 
la première fois .  

Trajectoire a l ler  (vers le  fond d e  l a  val lée (et retour de l 'objet 

Je ne pourrais p lus d i re s i  nous étions à J ' arrêt 
ou en tra i n  de rouler lentement . Toujours est-i l 
q u ' a près son ascension nous avons été su bite­
ment entourés d ' une lumière . Alors là,  je ne cher­
chais plus à com prendre , j ' avais  hâte de rentrer 
à l a  ma ison . J ' a i cr ié "Accélère ! Accélère ! "  
J ' avais rée l lement peur ! Cette l umière q u i  nous 
e ntourait sembla it veni r de n u l le part . Je  l a  com­
pare toujours à u n  f lash,  comme si on nous avait 
pr is  e n  photo .  Cette l umière est venue brusque­
ment,  on ne s'y attendait pas . Ce n 'était pas 
éb louissant au  point de devoir  fermer les yeux.  
La même densité d ' un f lash photo . L ' intér ieur  de 
notre véhicule se trouva it également éc la i ré .  

J 'étais très impressionnée, d u  fait qu 'on était 
dans un endroit ret i ré ou aucune hab itation ne 
résid e .  De p lus, c ' éta it quelque chose d ' étrange 
qu i  ne m 'était encore jamais arrivé . Je lu i  d isa is  : 
" Mais  roule ! M a i s  roule ! " .  M a  f i l le  se trouvait 
derr ière moi ,  el le n ' était pas trop rassu rée et se 
rendait com pte de ma peu r .  E l le  nous  a juste 
demandé ce que c ' était . El le croyait avo ir  affa i re 
à un orag e .  M a is durant l ' observation q u i  a été 
très rapide , je ne pensais p lus  à ma f i l le  sur l ' ins­
tant .  Mon mari était pl utôt curieux,  i l  sembl ait 
même interessé et trouvait ça b ien . I l  s ' attendait 
vraiment à voir  que lque chose . Je crois que 'S ' i l  
avait été seu l ,  i l  serait resté s u r  place . Fina lement, 
pour la  chose elle même i l  n ' y  ava it pas de ra i­
son d ' avoir peu r .  Moi  j 'a i  peur  de ce qu i n 'est pas 
tangib le  ou de ce que je ne comprends pas. J ' a i  
souvent observé d e s  écla i rs d ' orage ou d e  cha­
leur ,  i l  n ' y  a aucune comparaison à fa i re . 

Je ne peux donner aucune précis ion sur  la  
durée totale de notre observat ion , c 'était très 
rapide , n i  sur l ' a lt itude ou la d ista nce qui nous 
séparaient de cette bou le de feu.  Ses contours 
éta ient flous .  Semblable à quelque chose d ' incon­
descant . Ce qui nous a le plus surpr is a été 
lorsq u ' e l le  est remontée en effectuant sa trajec­
toire en sens inverse et cette lumière dans 
laque l le  nous ét ions baignés . C ' est là  que nous 
avons compris q u ' i l ne pouvait pas s' ag i r  d ' u ne 
météorite . 

En aucune fois nous ne sommes sortis du 
véhicu le . Le moteur  tou rna it . L ' auto-rad io éta it 
éteint .  Il n ' y  eut aucune anomal ie  ou défa i l l ance . 
Je crois que mon mar i  a ouvert sa vitre pour 
reg arder la  boule de feu qui tom bait dans le v ide,  
à gauche de la route . I l  est im possi b le de d i re 
jusqu'où cet écl a i rage donna i t .  Je n ' ai jamais  vu 
d ' éc la i r  de ce genre ,  et pu is  juste sur nous ! Et 
que ça pu isse éc la i rer  a uss i fort ! Le fa it est que 
mon mari l ' a  vue en premie r .  Don c ,  de son côté , 
il doit se rappeler  d ' a utres détai ls, peut-être 
meiux que moi qu i ,  lors de l 'observation , avait été 
im pressionnée et choquée . 

Pour  ma part ,  il me semble avoir  déjà vu 
cela ; certainement dans un f i lm,  lors d ' u n  repor­
tage à la  TV. C'est pour ça que j ' a i  de su ite pensé 
à une météorite .  

Arrivés aux premières habitations d e  R ibeau­
vi l lé,  de l ' autre côté du col ,  j 'étais soulagée et ras­
surée . Nous l 'ét ions tous les tro is .  

Le  lendemain  j ' en a i  fa it part à une amie de  
trava i l  à Riquewir ,  a insi que dans notre fa mi l l e .  
J ' ava is  besoin de me confier à que l q u ' u n ,  leurs 
réactions éta ient peu encourageantes et presque 
ind ifférentes . 
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EMPLACEMENT DES TEMOINS LORS DE L "OBSERVA Tl ON 
(CERCL E POINT I L L F )  DANS L"ENVIRONNEMENT 

Nous n' avons pas été à la  gendarmerie . Pour­
quoi  ! Pour d i re q u ' on avait vu u ne lum ière ! On 
nous aura it questionnés pendant des heures ! On 
a r ien vu de concret ! Je n ' a ime pas par ler  de 
chose où i l  n ' y  a pas de preuve . Je ne veux pas 
qu 'on me prenne pour une i l l u m inée . 

* 
* * · 

I l  s ' ag it là du condensé des p lus importan­
tes déclarations d u  témoin 8 lors de l 'enquête d u  
2 9  m a i  1 984. 

Courte description du phénomène : 

TEMOIN C : " C ' éta it une boule,  comme d u  
f e u  q u i  tombait . Pend ant un i nstant e l le n o u s  fut 
cachée puis e l le  est remontée .  J 'a i  eu très peur  
lorsq u ' i l  y a eu une lumière qu i  nous écla i ra it .  J ' a i 
même pleuré . 

* 
* * 

NOTES COM P LE M ENTAI RES : 

1 )  Lors de l ' éc la i rage les témoins ne sentiront 
aucune chaleur  ou goût . 

2 )  Il n ' est par certain qu' i l  n 'y  ava it aucun bru it . 
Les vitres (selon le témoin pr inc ipa l  A )  
étaient fermées,  le moteur  tourna it .  

3 )  Seule d imension visuel le du phénomène : un 
ba l lon de footba l l .  

4 )  En aucun moment l e  véhicu le  n ' a  souffert 
(véh icu le  neuf, répa rations d ' ordre méca n i ­
que effectuées deux mois su ivant les faits ) .  



COUPE QES RELIEFS + TRAJECTOIRE QE L'OYNI 
SELON LE TEMOIN PRINCIPAL 
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5 )  Les témoins n ' ont souffert d 'aucun effet 
secondaire physique ou psycholog ique (hor­
mis la  peur  et l ' i nq u iétude occasionnée 
durant l ' observation ) .  

6 )  M m e  M EYER portait d e s  lunettes pendant 
son observation (fatigue des deux yeux ) ,  M .  
POSTEL n'en porte pas,  est ime sa moyenne 
visuel le  9/ 1 O. Témoin A + B aucun pro­
blème aud it i f .  

7 )  Aucune l igne aérienne é lectrique ne passe 
sur les l ieux concernés .  la  p lus proche réside 
à 5 50 m de l à .  Ferme-a uberge " A u x  
Sap ins " .  

8 )  Alt itudes entre lesque l les éta ient situés les 
témoins : 683/729 mètres .  

9 )  SELON ENQUETE S U R  LE TERRA I N  du  
8 septem bre 1 98 5, en présence de M.  POS­
TEL. D i rect ion pr ise par la  boule de feu : du 
sud-ouest vers le nord-est . Distance du phé­
nomène par rapport au véh icu le à l ' a rrêt , 
est imée sur p lace + carte Club Vosg ien 
1 / 2 5 . 00Qe, à 1 50 mètres . Est imation calcu­
lée par rapport à une fai l le vis i ble or ientée 
SO/N E à 1 50 mètres des témoins .  La cons­
tatat ion,  su r les l ieux, est f lagrante ; le phé­
nomène a évolué au-dessus de cette FAI LLE 
V I S I BLE dans la  M Ê ME POS IT ION . 
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1 0) Cette longue fa i l le v is ib le s 'étend sur p lu­
sieurs k i lomètres vers Ste-Croix-aux-M ines 
et M usloc h .  Une autre fai l le masquée est à 
situer avant le virage après lequel  les 
témoins verront le phénomèn e .  

1 1 ) L a  col l ine sitùée face a u x  témoins, nommée 
"La F inkenhoehe" , atteint 940 m d ' a ltitude 
( le témoin A observa le boule de feu à part i r  
de ce sommet ) .  En fa it ,  depuis le n iveau de 
la N .  4 1 6, sa d istance n ' est que de 200 m .  
Le vide s itué à gauche d e  cette route à une 
profondeu r  d ' environ 250 m (su ivant le l ieu 
d it " H ury" au nord-est de l à ,  d ' une a lt itude 
de 5 1 4  m ) .  La carte Michel in n °  87 s igna­
l a i t à c e t  e n d ro i t u n  p o i n t  de vue 
rema rquab le .  

Enquête psychologique. 

TÉM O I N  A : Ex-m ari  du témoin B,  peintre­
tâ pissier . .  M. POSTEL ne pratique aucun hobis 
part icu l ier .  Ne  négl ige p lus le problème O. V . N . I .  
A déjà l u  des l ivres ayant trait à ces phénomè­
nes . Astronomie : le témoin s 'y  inté resse , mais 
non en passionné,  canna it les pr inc i pa les étoi les 
sans pl u s .  Ne se sent pas part icu l ièrement att i ré 
par les f i lms ou l ivres de science fict io n .  Comme 
toute personne possédant un téléviseur, M. POS­
TEL a visionné déjà quelques f i lms de science fic­
t ion , ou d ' é m ission en ra pport avec le thème de 
l ' espace . 

Part icular ité du témoin  A : la n u it ,  lorsque 
l ' occasion se présente, ne peut s'em pêcher de 
contem pler  les étoi les ou tout ce qui bouge dans 
le ciel ,  cette manie date d'avant le phénomène . 

Autre particularité : M. POSTEL affirme pos­
séder un certain don pour ses proches. Prévoyant 
invo lonta i rement des i ncidents ou événements 
(aucune vér if icat ion n 'a pu être faite ) .  Le témoin 
ne s 'exp l ique pas la manière ou la raison de ce 
don . Evoquant un fait futur  dans une s imple 
réf lexion ou conversation avec la personne con­
cernée de près .  Sans le  voulo i r ,  comme ça ,  s im­
plement . . .  ce "don" l u i  est ven u b ien avant 
1 'observation . 

TÉ M O I N  B : Ex-épouse du témoin A, com­
merça nte.  Esprit très terre-à-terre . Beaucoup 
moins observatrice . Sceptique sur le phénomène 
O . V . N . I . ,  mais  pourquoi  pas ! A déjà lu des a rt i ­
c les ufologiques.  A rega rdé l ' émiss ion d ' octobre 
1 984 " Droit de réponse " .  A trouvé cette émis­
s ion très décevante pour les témoins de te ls faits.  
" I ls  prena ient les témoins pour des i l lum i nés . . .  
S i  je vois que lque chose ,  je ne témoignera i  p lus . 
Je n ' a i  pas envie d ' être à mon tour r id icul isée ! " 
A déjà vu des f i lms de f ict ion s .  Le hasard veut 
que le témoin ha b ite et vit en concubinage avec 
un ami intéressé par le problème O . V. N . I .  (qui a 
b ien voulu l i re un n uméro " LDLN " et auquel  j ' a i  
jo int p l us ieurs l ivres sérieux s u r  cette question ) .  

TÉ M O IN C : Ecol ière, s ix ans lors des faits , 
ne semble pas être très portée sur son observa ­
t ion (ses déc la rations sont à mettre entre paren­
thèses,  ne fa isant que répéter ce q u 'e l le  avait 
entendu de ses parents ) .  

TÉ M O I N S  A + B : Vivent dans une com m u ­
nauté u r b a i n e .  Tranqu i l les e t  intègres . Aucune 
part icu la rité dans leur mode de vie qu i  est des 
plus norm a l .  

Remarque de l 'enquêteur. 

I l  est regrettable pour de tels cas que les pré­
cisions importantes pour mener à bien " l 'enquête 
extérieure" sont manquantes . Il ne m ' a  donc pas 
été permis de vérif ier sér ieusement,  auprès des 
proches ha bitat ions ,  s i  d ' a ut res personnes 
avaient relevé un cas ana logue durant cette 
période .  Néanmoins a près recherches dans les 
a rch ives de " L'Alsace " ,  plus ieurs observat ions 
eurent l ieu entre cette période : (source : Nostra 
+ L' Alsace ) .  

a )  9 ju i l let 1 9 7 8 .  Vers 2 2  h 30, deux per­
sonnes circu la ient en voiture sur l 'autoroute entre 
Haut�pierre et Bischeim lorsqu 'el les aperçurent 
u n  objet volant de forme tr iangu laire jaune , avec 
un point noi r  en son centre . Les témoins arrêtè­
rent leur véh icu le et observèrent tranqu i l lement 
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COUPE DES DIVERS MASSIFS A COMPARER A LA NAT IONALE 

1 1 6, SI TUEE ENTRE 710 - 750 METRES D'ALT I TUDE. 

TRAJECTOIRE DU PHENOMENE: SUD-OUEST --> NORD-EST. 

l ' o bjet durant une demi -he ure . D' autres témoi­
g nages,  parm i lesquels ce lu i  d ' un mem bre du 
C . F . R . U . ,  v inrent a ppuyer cette observation 
nocturne . 

b )  7 septem bre 1 9 7 8 .  Des objets volants 
non identif iés, les fameux OVN I ,  ont été a perçus 
par p lusieurs témoins en différents points de Mul­
house mard i  peu après 21  h .  I l  s 'ag issait de trois 
boules lumineuses qui vena ient d u  nord et ont 
survolé la  v i l le à fa ib le  a lt itude a pparemment et 
dans un s i lence tota l ,  avant de monter de tacon 
vert ig ineuse pour se perdre dans les nuages . 
Selon l ' un des témoins, les trois OVN I  avaient la  
forme d ' une assiette plate surmontée d ' une dem i­
sphère . Le d iamètre de ces engins a été est imé 
à environ 25/30 m. Les différents témoignages 
recuei l l i s  hier convergent et chacun s ' entend d i re 
que,  croyant ou non à la  vie extra-terrestre,  les 
objets q u ' i ls ont vus évoluer durant 5 à 
6 secondes ne pouvaient en aucune façon être 
pris pour des avions.  

c )  7 janvier 1 9 7 9 .  Un couple de personnes 
âgées de Saverne a aff irmé avoi r observé un 
O . V . N . I .  vers 6 h 30 du mat i n ,  depuis son dom i­
c i le . C ' était un objet sc int i l l ant qu i  resta immo­
b i le ,  au-dessus d ' un bouquet d ' arbres, pendant 
près d ' une heure .  Les témoins eurent le lo is i r  de 
le  regarder avec des jumel les et c 'est ainsi  qu ' i l s  
observèrent " u ne bou le  orange changeant de 
posit ion et se p laçant successivement aux trois 
som mets d ' un tr iang le" . L' objet f in it par  s 'é lo i ­
gner vers la  montagne . La gendarmerie enquêta . 

d )  1 5  janvier 1 97 9 .  Monsieur Jean KE IGLER 
trava i l le en Al lemagne.  Très tôt  le mat in ,  i l  c i rcu­
l a it en voiture entre Colmar  et  Munster comme 
chaque jour.  " C ' est a lors,  raconta -t-i l ,  que sou­
da inement,  à dro ite de la route , juste à la  hau­
teur de mon véhicule,  j' a i  aperçu une sorte de dis-



que e l l iptique de cou leur jaune vif q u i  se dépla­
ça it à m a  vitesse . I l  sem bla it être à environ c inq 
cents mètres de la  route " .  Après avoir  escorté 
quelques instants J ' a utomobi l iste J ' étrange appa­
re i l  s ' é lo igna . (Art ic les intégra les ) .  

e )  F in  avri l  1 9 7 8 .  O .V . N . I .  photographié à 
G u n s b a c h  p rè s  d e  M u n st e r  ( v o i r  L D L N  
n °  2 2 1 -222,  P .  28/29/30 ) .  

M ê m e  si  certa ines de ces observations ont 
eu une expl ication par  l a  suite, i l  est im portant 
de noter Je contexte dans lequel  eut l ieu l '  obser­
vation de M .  POSTEL et Mme M EYER .  

Cette courte rétrospective sera it i ncom plète 
si je ne faisais pas a l lusion à une observation sem­
b lable survenue Je 1 8  septembre 1 98 5  près du 
col de " Ste-Mar ie" à 4 h 30 du  matin . Les l ieux 
sont d istants d ' à  pei ne 6 . 000 mètres à vol 
d ' oiseau .  Résumé des faits : M. N .  passionné de 
randonnée à vélo roule en d i rection du col de Ste­
M a rie . Arr ivant au l ieu-dit " G iesio" ce lu i -c i  voh 
a pparaître dans le c ie l  une sphère de couleur 
bleue lumineuse . De suite i l  observe l a  descente 
d ' un fa isceau conique de te inte jaune-vert dans 
lequel  i l  se retrouve durant deux secondes.  Subi­
tement l 'ensemble disparait sans bruit .  Au même 
endroit le témoin d ist ingue une traînée ondulée 
d ' une trenta i ne de cent imètres de long,  en posi­
t ion horizonta le .  Cel le-ci se d iss ipe sur  p lace en 
l 'espace d ' une trenta ine de secondes.  Altitude du 
témoin esti mée entre 6 50/7 1 4  m .  Alt itude du 
phénomène (sphère)  500/ 1 000 m. Une fa i l le  
géologique était a lors située à p lus de 500 mètres 
à J 'est du témoin ,  or ientée sud/sud-ouest vers 
nord/nord-est . La position du témoin ,  située entre 
deux c a pteurs de sources proches,  éta it égale­
ment intéressante . (Source : enquêtes effec­
tuées entre novembre 8 5  et janvier  87,  transmis 
à LDLN le  1 7  avr i l  1 986) . 

* 
* * 

Phénomène d 'électricité atmosphérique 
rare ? 

La trajectoi re du phénomène observé par les 
deux témoins s ' apparente avec la  foudre en 
boul e .  A savoir : t rajectoire obl ique pu is remon­
tée vert ica le ou en b ia is ,  semblable à un angle . 
M ouvement pouvant paraître aux yeux des 
témoins comme " inte l l igent" . Les caractéristi­
ques de la  foud re en boule suivant les déclara­
t ions  du  témoin  pr inc ipal  ne concordent pas : 

1 ) Généra lement la foudre en boule se présente 
à la  sortie d ' un nuage . 
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2 )  L' appar ition de là foudre en boule est souvent 
caractérisée par une explosion ou détonat ion .  

3 )  En absence d ' orage ,  son  a pparit ion est ·pré­
cédée par des éc lairs de cha leur .  

4 )  En règ le générale la foudre en boule fait enten­
dre un bruit de sifflement, de bourdonnement 
ou de papil lotement . 

5 )  Généralement de couleur rouge lumi neuse,  
boule de 1 0  à 20 cent imètres de d i amètre , 
e l le  n 'est entourée que d ' un champ contras­
tant bleu,  à bords d iffus .  

Selon l 'enquête sur le terra in  e t  l ' e m place­
ment de la  fai l le vis ible,  l a  sphère a urait survolé 
cel le-c i ,  et se serait donc située à 1 50 mètres au 
sud-est et à un  certa in  moment donné de sa tra­
jectoire,  a u  n iveau du  véhicule : s ' i l  s' ag it  effec­
t ivement de la foudre en boule une odeur  forte , 
semblable à l 'odeur de l ' ai r  soumis  à une i rrid ia ­
t ion ion isante,  aura it dû être perceptib le par les 
témoins (qui  de plus étaient restés à l 'arrêt durant 
deux à quatre m i n utes ) .  

Les l ieux proches des témoins, dans u n  péri­
mètre de 550 m à 1 . 000 m, sont dé pourvus de 
l ignes électr iques aériennes.  (Aucune l igne à 
haute tension proche des l ieux ) .  Néanmoins ,  à 
500 m au sud/ouest du sommet d ' où M .  POS­
TEL vit venir la  sphère rouge lumineuse, se trouve 
une colonie de vacances a l imentée par une l igne 
aérienne é lectr ique . De pl us,  vers le  sens est­
nord-est à 1 .000 m de la  N. 4 1 6 ,  au l ieu-dit 
" Hury " ,  ait. 5 1 4/6 38 m se trouvent quelques 
ha bitations éga lement a l imentées par des l ignes 
aériennes électr iques . En traçant une l igne droite, 
à vol d 'oiseau , · re l iant ces deux points nous retra­
çons à quelques centaines de mètres près la  tra­
jectoi re de la  sphère.  Ces deux poi nts ne sont 
séparés que de 2 . 000 m seulement .  Nous savons 
éga lement qu ' i l  a rrive , sous certa ines inf luences, 
que la  foudre en boule adhérée à un  câble peut 
grossir ,  se détac her et c ircu ler dans l ' atmosphère 
TOUT EN RESTANT A PROX I M I TÉ DE LA L I G N E .  
Personne l lement je ne pense pas qu 'un  t e l  phé­
nomène se sera it éloigné à p lus de 5 50 m ou 
1 . 000 m des l ignes électr iques . · 

Malheureusement Je m anque de déta i l  tel  
que la température extérieure,  la  d irection du vent 
empêche toute étude sérieuse sur cette hypo­
thèse . Nous ne pouvons tenir com pte que des 
b r è v e s  e st i m a t i o n s  m é t é o r o lo g i q u e s  d e s  
témoins : cie l  c la i r ,  éto i les vis ib les ,  ne pleuvait 
pas, aucun écla i r  de chaleur visible, aucune déto­
nation ou grondement annonçant un  orage 
im inent.  

En addit ionnant tous les é léments se trou­
vant "sur" la trajecto ire de la sphère lumineuse : 
a )  l ig nes aér iennes électriques ; b )  fai l le géolog­
que vis ible ; c)  cours d ' eau tempora i re situé près 
de la  fa i l le et orienté vers la  d i rection N-E ; 
d )  l ignes aér iennes é lectr iques du " H ury" ; il est 

imposs ib le d 'écarter l ' hypothèse d ' un phéno­
mène naturel non identif ié ,  é lectrique ou électro­
magnétique.  Trop d 'éléments souvent répétés 
lors de semblables observat ions su bsistent . Du 
reste,  je pense q u ' i l  serait maladro it de qua l if ier 
cette observation comme pure et s imple imagi ­
nation des témoins . Ces é léments et  ce qu ' i ls  
comportent pla ident en leur faveur .  

MÉMOIRES DE PIERREFLEUR (ORBE - SUISSE) 

1 543 

oLe 25 février, vers les 3 heures de l 'après­
midi, on vit dans le ciel 3 SOLEILS, dont l 'un 
beaucoup plus gros que les autres, qui avaient 
bien /' apprence de soleils, mais un peu moins que 
l 'autre". 

18 juillet 1 550 

"Le vendredi 18 juillet, entre 5 et 6 heures 
du matin, passa sur la ville d 'ORBE, en direction 
du Jura, (Ouest ou Nord-Ouest), un DRAGON, de 
merveilleuse grandeur et grosseur comme un 
grand cheval dont / 'ombre surpassait la largeur 
d 'une grande maison, et entièrement couleur de 
feu. 

1 560 

uLe 12 juin 1560, après Minuit, on vit une 
chose admirable sur le Lac Léman. On vit sortir 
du ciel, de la grosseur d 'une grosse maison, une 
chose ardente toute en feu, donnant une grande 
clarté sur le lac. Les gens, naviguant sur le lac, 
crurent voir la fin du monde et pensaient qu'ils 
allaient brûler. Finalement, après avoir duré un 
certain temps, cela se perdit et s'éteignit dans 
le lac, près du village de VILLE TTE." 
(Non loin de LAUSANNE, à peu près en face 
d 'EV/AN, Savoie. )  

N'OU BLIEZ-PAS D E  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS DONT 
VOUS POUVEZ AVOIR  CONNAISSANCES . 
MERCI ! 

3 9  

A N N O N C E S  

• R EC H ERC H E  L'ouvrage " La Te rre 
C reuse" pa ru a u x  Ed it ions Alb in  
M ichel ,  dans la  Collect ion " Les Che­
m i ns de l ' i m poss i ble " . J e  sou ha ite 
soit l 'achat , soit le prêt . 
Ecr i re à : 

M .  Jean-Paul  OTH E N I N-G I RARD 

1 334, rue d '  A iguelogue 

34 1 00 M O NTPELLI E R  

• LA DÉLÉGATION DU BAS-RHI N  
R EC H ERC H E  toutes les o bserva ­
t ions d ' OVN I surve nues dans ce 
dépa rtement af in  d 'é la borer un cata­
log u e .  Toutes les sou rces seront 
c itées . 
Ad ressez vos envois à : 

M .  René FA U D R I N  
N ° 1 0/2 C ité Cad res 
6 7 5 1 0 LEM BAC H  

• H ÉRAU LT : les lecteu rs i ntéressés 
à participer à des ém issions OVN I  sur 
une rad io l oca le peuvent conta cter  : 

M .  Jean-Marie AMAR 
9 bis ,  avenue d e  la  Gai l la rde 
34000 M O NTPELLI E R  
Tél .  6 7  54 63 97  

ÉTANT DONNÉ L ' URGENCE A PUBLIER 
LES TEXTES RELATIFS AU D r .  HYNEK, 

LA SUITE DU "CATALOG UE DES CAS 

DE TRACES DE PAS D ' U FONAUTES " 

PARAITRA DANS NOTRE PROCHAIN 

NUMÉRO. NOUS NOUS EN EXCUSONS . 



. CNEGU et GPUN 

Catalogue régional des observations d'humanoïdes 
du Nord-Est de la France et du Luxembourg (2 · suite et fin) 

Cas N °  32 

Le 1 0  octobre 1 97 6  à Cha moui l ley ( 5 5 )  
(CP : T3 V3.) . 

Une jeune f i l le  d' Eurvi l le  qui  se rendait à 
Cousances-les-Forges pour voir son fiancé,  aper­
çut, à l a  sortie de Chamoui l ley,  au  l ieu·d it " l a  
Forge Haute " ,  d a ns la  lumière d u  pha re de s a  
mobylette , un être de très haute ta i l le  q u i  s e  
tenait au  m i l ieu de la  route e t  q u i  s ' avaça , bras 
tendus, dans sa d i rection . L' humanoïde mesurait 
plus de 2 mètres.  I l  était tête nue, portait de longs 
c heveux blonds,  et quelque chose comme des 
l u nettes de soudeur .  Sa combin aison phospho­
rescente ,  d ' une seule pièce,  réf léch issait la  
lumière . Abandonnant son véh icule qu i  avait des 
ratés,  l a  jeune f i l le  courut se réfug ier  chez ses 
a m is à Chamoui l ley .  (Réf . : Revue N ° 2 du 
G roupe 5 2 55) . 

Cas N °  33 

Le 24 octobre 1 9 7 6  entre Hestroff et  
Hobl ing ( 5 7) .  

A 2 2  h 30.  M .  Lucare l l i ,  h a bitant Hob l ing ,  
rou le  sur  la  départementa_le 1 1 8 re l i ant les  deux 
v i l lages . A bord de son véh icu le ,  sa petite f i l le  
e ndorm ie . I l  a perçoit tout d ' a bord deux l u m ières 
dans le c ie l  sur sa gauche.  Alors q u ' i l approche,  
i l  constate que c ' est un eng in  a l longé garn i  de 
feux sur son pourtour qu i  commence à su ivre la 
voiture . Une poursuite s'engage. Le témoin accé­
lère jusq u ' à  la  forêt où i l  croit être protégé ,  puis 
ra lentit pour mieux voi r .  A la  sortie d u  bois,  i l  
retrouve l 'eng in  devant lui ,  p lus près,  et peut voir 
un écran écla iré orange où deux s i lhouettes appa­
ra issent .  Terrif ié ,  le chauffeu r  fait des appels de 
phares tout en accélérant. I l  a rrive enfin a u  v i l ­
lage où i l  retrouve sa femme q u i  constate auss i  
la  présence du phénomène maintenant haut dans 
le cie l .  U n  bourdonnement assez sourd est 
entendu .  Les enq uêteurs retrouveront des traces 
en forme de cerc le dans le champs survolé par  
l ' eng in . ( Réf . : Revue LD LN N ° 1 69 ,  p .  2 5-26 ; 
Le Républ icain Lorra in  d u  2 7 . 1 O. 76 ; M .  F iguet 
p. 6 3 2 ) . 
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Cas N °  34 

Le 1 e r ju i l let 1 9 7 7  à Dolcourt ( 54 ) .  

Su ite à l ' a rt ic le de presse de " S ud-Ouest" 
d u  4 .07 .  7 7, int itulé " dérangé par  les  M a rt iens" 
et re latant l ' atterr issage d ' un OVNI  dans un 
champ en p le in  jour ,  devant un paysan qu i  vit un 
couple  de M a rtiens en tenue d 'Adam en descen­
dre ; le G PU N  a enquêté et a découvert q u ' i l  
s ' agissait de l 'atterr issage d ' u n  hél icoptère d e  
l ' I nstitut Géographique N at iona l . Dans la  région ,  
personne n 'ava it fa i t  mention de M a rt iens n i  
d ' OVN I ,  i l  s' ag it donc d 'un  grossier canular de 
journalistes de "Sud-Ouest" . (Réf . : enquête du 
GPUN 1 9 7 7 ) . 

Cas N °  3 5  

L e  2 octobre 1 8 7 7  à Mertzen (68 ) . 

U n  objet atterrit dans un camp et u n  bon­
homme b lanc en sort . Aucune référence de 
presse ou d 'enquête n'est mention née pour ce 
cas par  le GEOS ( ? )  ( Réf.  : G EOS N °  6 p .  1 3 ) .  

Cas N °  36 

Le 1 2  octobre 1 97 8  à Bouxières-aux-Dames 
( 54) - (CP : T 1 ) 

Le jeudi  vers 2 2  heures ,  trois adolescents 
montent en mobylette au  l ieu-dit " La Pe louse" 
et observent une forme humaine b lanche phos­
phorescente vêtue d ' une tun ique transparente 
tom bant sur les jambes s ' approcher  à vive a l lu re 
d 'eux . L ' a pparit ion ne touche pas le sol , e l le  
paraît flotter dans l ' a i r .  Un  adolescent braque une 
l ampe torche sur  le phénomène q ui fuit  à une 
v itesse fantastique en se déplaçant sans bouger 
les j ambes comme sur  u n  coussin d ' a i r .  Les 
témoins pan iqués redescendent a u  v i l l age et 
racontent tout à leurs parents incrédules . ( Réf.  : 
enquête d u  G PU N  octobre 1 9 7 8 ) . 

Cas N °  36' 

Le 1 5 ·octobre 1 9 78 à Bouxières-a ux-Dames 
( 54)  - Su ite. 

Le d imanche soir, deux jeu nes gens ayant 
entendu parler de la prem ière apparition , décident 
de se rendre nt sur  " La Pelouse" à bord de leur  
2 CV.  I l s  se postent à la  l isière de la forêt et vei l ­
lent tous phares éteints . Vers 2 2  heu res , deux 
formes b lanches,  vert ica les,  sortent du bois par 
le chemin passant sous les l ignes à haute-tension . 
Les appa ritions sont identiques et ne touct1ent 
pas le so l .  Le chauffeur, appeuré, veut démarrer, 
s ' énerve, et enfin les phares s 'a l lument et le 
moteur  tourne .  Une pou rsu ite s 'engage a lors.  Le 
véh icu le  essa ie de rattraper les formes bla nches 
entre les chênes m assifs q u i  ja lon nent l ' a i re de 
promenade ; ma is  cel les-ci évoluent très rapide­
ment et d ispara issent sur  p lace ( Réf. : enq uête 
du G PU N ) .  

Cas N °  36" 

Le 1 7 octobre 1 9 78 à Bouxières-aux-Dames 
( 54)  - Su ite. 

Le mard i ,  vers 2 3  heures, les trois adoles­
cents, témoins d u  jeud i  1 2 , accompagnés de 
deux jeunes femmes, s i l lonnent la forêt à bord 
d ' une voiture, dans l 'espoi r de revoir  l 'apparit ion . 
L ' u n  des garçons armé d' une l a m pe é lectr ique 
précède le véhicule à la l i sière d u  bois . Soud a i n ,  
sortant de derr ière un a rbre ,  la  forme phospho­
rescente apparaît devant eux .  Le garçon d i rige sa 
torche vers le phénomène et le conducteu r  ses 
phares,  la  s i l houette fu it à grande vitesse et 
s ' engouffre dans la  forêt . ( Réf . : enq uête du 
G PU N ) .  

Cas N °  3 7  

L e  1 7  ju i l let 1 983 à Sommerecourt ( 5 2 )  
( C P : T 8  V 1  ) .  

Monsieur G . ,  ouvrier d ' or ig ine yougouslave, 
ha bitant Sommerecourt (H aute-Marne ) ,  aff irme 
avoir été " aspi ré" le d imanche 1 7  ju i l let 1 983,  
vers  2 2  heures - 2 2  h 30 heure loca le  (20 h - 20 
h 30 TU ) ,  par  une boule orange d ' environ 
3 mètres de d iamètre, qu i  l 'a  ensuite la issé ' ' tom­
ber" quel ques k i lomètres p lus loi n ,  près du vi l ­
lage �e G onaincourt .  I l  avait vu cette boule qui  
passait, beaucoup plus haut dans le ciel  les deux 
soirs précédents,  a lors qu' i l  passait l a' n u it à la  
bel le  éto i le  avec ses enfants,  dans u n  champ de 
trèfl e ,  au  '.' H aut du Sanoi r" . I l  ne se ra ppel le pas 
comment 1 1  a pu rentrer c hez l u i ,  où sa fami l le  l ' a  
retrouvé, choqué e t  prononçant des paroles dont 
il n ' a  pas

_ 
sou�en i r .  M .  �- a été h ospita l isé pen­

dant plus1eurs JOurs .  Apres quelques mois, M. G . ,  
revenu sur les l ieux avec les enquêteurs " se rap-

4 1  

pe l le" la  présence,  dans  l ' objet sphér ique 
(deven u  lumineux dans la part ie supér ieure seu­
lement, et  noir  dans la partie inférieure ) de 3 "per­
sonnages" immobi les ,  sem blant porter un cas­
que et sans mem bres appa rents . I ls se tena ient 
immobi les et si lencieux.  I ls  étaient visibles à part ir  
de la  tai l le et fa isa ient 70 à 80 centimètres de 
haut .  I ls semblaient porter un casque ressemblant 
à un aquarium,  de cou leur gr ise à reflets , a ins i  
q u ' une combina ison un iforme de cou leur  vert 
kak i  ( Pa ntone 364 U ) ,  sans déta i ls  apparents . 
Aucun membre (bras ou jambe ) n ' a  été observé ' 

par  le témoin . Les rec herches sur  le terra in  n ' ont 
révé lé a ucune trace et les examens méd icaux 
subis  par  le témoin n ' ont fa it ressort i r  aucun é lé­
ment pouvant accréd iter ses d i res.  Les nombreux 
é léments rassemblés au cours de cette enquête 
conduisent à considérer les fa its rapportés par le 
témoin avec une extrême prudence.  Certa ins  de 
ces é léments peuvent même être considérés 
comme non créd ib les .  (Réf . : enquête G roupe 
5 2 5 5  et CVLDLN 1 98 3 ) .  

Cas hors classement : L e  1 9  septembre 1 9 54 
à Oberndorf-Tromborn ( 5 7 ) . 

Ce cas relaté dans le cata logue de J .  Val lée 
p .  259 a été mal classé ; J. Val lée écrit qu ' i l  
s ' ag it d ' un atterr issage avec observat ion d ' une 
s i lhouette devant l ' eng in ,  en fa i t ,  i l  y a eu défor­
m ation de l ' inform ation . En effet, d ' a près la 
presse locale ( Est Républ ica in  et Républ ica in  Lor­
rain du 2 3 . 09. 54) , les deux témoins décrivent 
l ' atterr issage d'une lumière qu i  passe au  rouge.  
M.  Mo l l ,  un témoin ,  observe des points c i rcu ler  
à l ' intér ieur. En aucun cas,  i l  n ' est quest ion de 
s i lhouette ou d ' h umanoïde . (Repris par M.  Fig uet 
et C h .  Garreau ) .  

COM M E NTAI R E  

Répa rt it ion tem porel le d u  phénomène 
humanoïde 

Sur le N . -E . , depuis  le début du XXe s ièc le ,  
le phénomène est s igna lé assez régu l ièrement 
dans le temps. Jusq u ' en 1 9 5 1 , il est constitué 
presque essentie l lement par  des apparit ions re l i ­
g ieuses ( 1 1  cas ) .  

L a  " vague d' observations d e  1 9 54 nous 
apporte 1 0 cas ; pu is le ca lme pour  les an nées 
60 ; l a  période de 1 9 70 à 1 9 7 8  compte 1 0  cas 
et de nouveau les témoignages se raréfient à par­
t i r  de 1 980.  

Pour  les sa isons,  l ' été ( 9  cas ) ,  mais surtout 
l ' a utomne ( 1 8  cas dont 1 3  en octobre ! ) est pro­
pice au  phénomène qui  est signalé apparaître plu­
tôt de nuit ou très tôt le m atin , souvent dans 
l ' obsc urité . 



Répartition spatiale 

I l  semblerait q ue ·le phénomène se manifeste 
partout ; aussi b ien dans la campagne déserte 
que dans une grande agglomération ; a ins i  2 v i l ­
les ont été " visitées" : Nancy et Saint-Dizier .  

S igna lons 3 l ieux p lus ieurs fois nommés : 
Dugny-sur-Meuse ( 5 5 ) ,  3 fois ; Bouxières-aux­
Dames ( 54 ) ,  5 fois ; et le Lac de Der ( 52 ) ,  2 fo is .  

Par départements : 5 2 ,  8 l oca l ités � 54, 5 
local ités ; 55,  2 loca l ités ; 5 7 ,  6 loca l ités ; 68,  
8 local ités ; 88,  3 loca l ités ; Luxembourg,  1 
l oca l ité . 

Les témoins 

Pour  la  moitié des cas, les témoins sont p lu­
s ieurs ( 2  à 9 personnes)  à observer le phéno­
mène . L'âge des témoins varie de l 'enfant à la 
personne âgée ; les adu ltes sont en m ajorité . I l  
y a autant d e  femmes que d ' hommes,  ma is  p lus 
de femmes témoins d 'apparit ions m a ria les (7 
cas ) . 

Les humanoïdes 

Dans 8 cas ,  i l  est décrit p lus ieurs humanoï­
des observés à l ' i ntérieur ou a proxim ité d ' un 
OVNI  (par  2 le p lus  souvent ) .  I ls paraissent tou­
jours ident iques d ' a pparence (sauf 1 cas - n ° 1 2  
- femme portant un enfant ) .  

G râce aux descriptions souvent précises des 
témoins confrontés de près au  phén6mène, nous 
pouvons con stater que 3 types généraux 
d ' humanoïdes peuvent être dressés d ' a près leur  
a pparence bi�n spécifique .  

1 ) U n  personnage humain fémin in, aux longs 
cheveux b londs ,  vêtu d ' u ne tun ique souvent 
blanche ou lumineuse, dont les pieds ne touchent 
pas le sol , correspond au type 1 (ou 3) de la  c las­
sif ication Pereira . Les appar it ions maria les for­
ment l a  g rande part ie de cas ( 1 3  sur 1 4) .  

2 )  U n  personnage caractérisé par  sa petite 
ta i l le (maxi  1 , 20 rn) et sa tête qualifiée de grosse , 
portant u n  casque ou une cagoule .  et vêtu sou­
vent d ' une com b i na ison co l lante , est observé à 
l ' intér ieur OlJ à côté d ' un OVN I ,  que lquefois avec 
compagnon absolument identique . D ' a près la 
c lassif icat ion Pereira , les types T2, T5, T6 et T8 
pourra ient l u i  être attr ibué ( 7  cas ) .  

3 )  U n  person nage à l a  s i lhouette a u x  a ngles 
droits,  membres et tête styl isés (sphère , cube ) 
sans déta i ls  apparents, dont l ' aspect du corps 
est l isse de cou leur  b lanche,  à l a  ta i l le var iant de 
petite à très grande (3 rn ) ,  ressem bl ant à une 

m achine surtout par son déplacement (ba lance­
ment,  démarche mécanique ) .  I l  constitue le 3e 
type qua l ifié TNH (non humain ) par Pere i ra (3 
cas ) .  

L e  comportement des humanoïdes peut être 
qua l if ié le p lus souvent d' ind ifférent ou de fuite 
devant le témoin  ; dans 3 cas (douteux ) ,  l ' huma­
n oïde par le  au  témoin (n ° 1 6 , 1 9 , 2 2) ; dans les 
apparit ions m ar ia les,  i l  y a presque toujours con­
tact  et dél ivrance d ' un message . 

Les témoignages 

Le phénomène humanoïde n ' est pas souvent 
lié d i rectement au phénomène OVN I ; d a ns 2 7  
c a s  i l  appa raît sans observation d ' OV N I  à 
prox imité . 

Sur les 37 cas ,  9 sont désignés comme des 
apparit ions mar ia les,  une comme apparit ion de 
sa int ( ? )  (n  ° 1 )  et deux quelquefois désignés 
comme apparit ion mar ia le  par certa ins auteurs,  
m ais pas par  les témoins (Dugny-sur-meuse n ° 
1 2 , 2 9  et 2 9' ) . 

I l  faut remarquer que les apparit ions mar ia­
les sont rarement décrites et leurs sources diff i­
c i les à trouve r .  Pourtant ,  l ' apparence du person­
nage "rel ig ieux" observé pourrait nous aider dans 
la  com préhension g loba le  du phénomène . 

Enf in,  1 0  cas ont été reconnus comme canu­
lars ou très douteux.  Malheureuseement, la  moi­
t ié des cas n ' a  pas fa it l 'objet d ' enquête . 
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Nouvelles de ces derniers mois (Condensé de Presse) 
(Voici des motifs d' enquêtes pour les enquêteurs qui manquent d' objectif dans les régions concernées) 

Le 1 5- 1 1 - 1 984 à N I ORT ( D EU X -SEVRES )  
U n  _ancien pi

_
lote retraité à présent, M .  Paul  Bertaud, avec d ' autres témoins a sig nalé l ' a pparit ion d ' u n  OVN I .  L 'objet s e  déplaçart très raprdement (deux o u  trois fois la vitesse d u  son )  au-dessus d ' u n  immeuble, fi lant en direction d e  St-Jean-d'  Angély. 

(Journal Le Sud-Ouest du 1 5 .  1 1 . 1 984) 
Le 1 0. 0 1 . 1 986 à MERIGNAC ( G I RO N D E )  
Vers 1 7  h 45, d e s  témoins o n t  vu s e  déplaçant de h a u t  en b a s ,  une boule de feu rouge se rétrécissant au f i l  de s o n  dépla­

cement,  à grande vitesse .  

(Titre d u  journal  non mentionné) 
Le 2 8 . 04. 1 986 à RESIGNY (AI S N E )  
Vers 2 2 h 1 5, Mme M . . .  en fermant s e s  volets, v i t  une l u e u r  q u i  éclai rait un objet d e  forme a l longée avec d e s  feux cl igno­

tants . S i lencieux et i mmobi le. L'observation dura 4 m inutes.  Après avoi r d isparu, la  vis ion fut à nouveau pendant q uelques 
secondes, visib le .  Lieu d 'observation ,  route dépa rtementa le 560 è 3 45 rn de l ' égl ise. 

( Extrait La Thiéracle du 9 mai 1 98 6 )  

Le 1 2  M A l  1 986 à O U RSBEL ILLE (HAUTES-PY R E N EE S )  
M .  Michel G a u d o n ,  photographe vit à 5 h 3 0  du mati n ,  une boule a v e c  un panache coloré b l e u  i n d i g o ,  vert, argent, i l  

suivait l e s  cimes pendant d e u x  secondes , e t  durant ce moment la  voitu re de M .  Gaudon a v a i t  d e  l a  p e i n e  à marcher.  Dès 
la dispar ition de la boule, la voiture retrouva son rythme norm a l .  Appel lancé : qu i a aussi observé ce phénomène ? 

Nouvel le Républ ique des H autes-Py rénées du 1 2 mai  1 98 6 )  

L e  1 9  MAl  1 98 6  à R I O  D E  JAN EIRO,  S A O  PAULO, S A O  JOSE DOS CAM POS ( B R E S I L) 

4 appareils ont pr is l 'a i r  et ont poursuivi  des objets mu lticolores dura nt trois heu res.  Ces objets mystérieux de la g rosseur 
d'une boule de ping pong n 'ont pu être identifiés 

( La Montagne du 2 3  mai  1 98 6 )  

L e  2 4  MAl 1 98 6  A TRAVERS LES U . S. A .  

E n  Cal ifornie, Peta luma,  u n  O V N I  en forme de X avec feux cl ignotants bri l lants a été observé p a r  une douzaine de témoins.  

( U . S . A .  To Day du 2 4  mai  1 986)  
Le 2 4  JUIN 1 986 à M E N DOZA (Argentine)  

A 9 heu res GMT (5 heures locales ) une centaine de témoins ont vu pendant un peu moins d ' une minute pl usieurs OVN I .  I l  y avait " u ne sorte de vaisseau amira l "  suiv i  de 6 autres objets qui ressembla ient à des étoi les qu i apparaissaient e t  d isparais­saient formant des figures bien d istinctes . 

(La Montagne du 26 j u i n  1 986)  
Le 2 J U I LLET à VIVOIN (SARTHE ) 

4 adolescents en vacances dans un gîte rural au l ieu-dit Arquenay ont observé un objet rouge,  sorte de cône au-dessus d ' u n  disque blanc et posé sur 3 pyramides oranges. De cet objet partaient vers le sol 3 rayons terminés par 3 bou les d ' u n  b l a n c  i ntense . L e  phénomène s 'est achevé par d e u x  boules p l u s  petites e t  d e s  étincelles e t  d e s  craquements.  O bservation dont la  durée est de plus de 2 h .  

(Ouest-France d u  4 ju i l let 1 986)  

E N  J U I LLET 1 98 6  EN VOG UANT VERS LA T U N I S I E  

.
� l i s�beth u ne jeune tou lousa ine,  relat ion publ ique à l ' aérospatia le  a vu d e u x  objets en forme d ' a i l e  delta,  éc la i rés d ' u ne 

lumrere Jaune orangée volant très bas sans bruit et venant de l ' est et ne cl ignotant pas. Il fa isait  nu it .  

( Dépêche du Mid i  d u  28 août 1 986)  
DANS LA N U IT D U  1 er A U  2 AOUT A MACON (SAON E-ET-LO I R E )  
Vers 1_ h 1 � près de l ' Hôtel de Vi l le de Mâcon, 6 personnes o n t  aperçu d a n s  le c i e l  un disque l um i neux, ani mé de mouve­ments oscr l latorres, n ' émettant aucun bruit,  ne dégageant pas de fumée. Déposit ion faite à la  gendarmerie.  

(La Tri bune - Le Progrès du 2 août 1 986)  
LE 1 5  AOUT 1 98 6  DANS LE TRENTIN (NORD D E  L' ITALIE )  

, M .  et M me Angelo Ricci de Vérone en vacances dans le Trentin ont vu atter ir  devant eux un disque lumineux surmonté d une coupole sans aucun bru it .  I ls ont été frappés d ' amnésie pendant environ 2 heu res . A leur révei l i ls  ont constaté dans l ' herbe une trace c i rcula i re de quelques h uit mètres. I l s  se souviennent aussi  de deux créatures étranges.  

• • • 

PERE 1 RA J .  U. ,  "Les Extraterrestres", N ° 
spécial de la revue "Phénomène spatiaux" du 
G EPA ; Note technique C N E G U ,  juin 84 " La 
classification Pereira" notée (CP) .  
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( N ice Matin du 1 7  août 1 986)  

TIZA N E  E.,  " Les apparitions de la Vierge", 
Ed.  Tchou, 1 97 7 .  
VALLE E J . ,  "Chroniques des apparitions 
extraterrestres", Ed. J 'ai lu, 1 97 7 .  
Z U RC H E R  E .  & GAMARD A.,  " Les appari­
tions d 'humanoïdes",  Ed. A.-Lefeuvre. 



... 

Cou rr ie r 

• RE F LEXIONS ET FAITS 

C ' est avec le plus grand pla is i r  que j' a i  l u  l ' a rt ic le de 
M. C h a rles Gou iran d ans la revue N° 263-264 ( " N uts-and­
Boltique" et " Papouisme" ) .  

S i  personnel l ement j e  n ' y  a i  rien appris,  d u  fait q u e  j ' a i  
dès mon plus jeune âge é t é  passionné d ' A stronomie,  et con­
nais bien la question ,  i l  a le mérite d ' attirer l ' attention de ceux 
qui,  tournés vers des discipl ines plus l ittéraires que scientifi­
ques,  n ' ont que des notions sommaires de ces problèmes .. 

L' article avec lequel je suis d' accord à 1 00/ 1 00 situe bien 
le problème . I l  me rappel le q u ' i l  y a 5 ou 6 ans j ' a i  été sol l i ­
cité par u n  poste d e  r a d i o  régionale p o u r  faire u n  exposé s u r  
l a  p rétention d e  " Pseudo Ration a l i stes" convaincus q u ' o n  a 
tout ana lysé et q u ' i l  n ' y  a plu s  r ien à a pprendre.  

Ces soit-disant ration al istes ,  qui  ne sont en fait q u e  des 
Dogmatiques auraient beso in d e  mériter sur l es paroles du 
grand savant a ujourd ' h u i  disparu : OPPE N H E I ME R  : " Plus on 
avance d ans la science et plus on s ' a perçoit q u ' o n  ne sait  
r ien " .  

Certes M .  Gouiran n ' a  pas vou l u  faire u n  cours d ' astro­
nomie. C e  n ' était pas son intention.  Mais d 'atti rer l ' attention 
d e  ceux qui veulent et savent réfléch i r ,  que rien n ' est défi n i ­
tif et que nous g ravissons pén i blement une échel le sans f in 
et que nous n'en sommes qu ' a u x  premiers barreaux.  

Combien de gens croient (et  ce ne sont pas des ignorants) 
que la terre décrit un cercle autour du solei l  ? alors q u ' el l e  
décrit une e l l i pse d o n t  le solei l  est à u n  des foyers . Combien 
savent q u e  de ce fait notre terre est à 4 m i l l ions de k i lomè­
tres de moins du soleil  au début d e  l ' h iver q u ' au début d e  l ' été 
(contrairement à ce que des esprits s impl istes pou rraient 
croire ) .  Et que ce soleil  q u i  tourne effectivement sur lui même 
en 2 5  jours, se déplace a une vitesse fulgurante en l igne droite 
ou supposée tel le dans le cosmos, si  bien q ue notre pa uvre 
terre décrit une hél ice dans le c ie l  et d ' une an née sur l ' autre 
ne se retrouve pas d ans une même position par rappo rt aux 
g a l axies qui  nous entourent . 

J 'a i  eu l ' occasion de faire un laïus d evant certaine assem­
blée récemment i ntitu l ée : Le Doute, Facteur de Progrès . Si 
c h acun aspire à la  vérité, le  chemin de l a  connaissance est 
étroit,  u n  peu , comme u n  sentier de montagne bordé par 
2 préc i pices ; l ' un peuplé de Mystiques assez souvent rel i ­
g ieuses (Gal i l ée en sut quelque c h o s e )  e t  les sectes vous 
disent de croire sans voir ; l 'autre précipice est habité par ceux 
qui prétendent tout savoi r et pour qui la science actuel le a 
tout dit . .  et q u i  sont aussi dogmatiques que les premiers sans 
admettre que peut être la  vérité d ' aujourd ' hu i  sera erreur 
demain.  

I l  y a une e xpression qui  a le  don d e  m 'horr ipi ler : c ' est 
C O M M E N T  VOU LEZ V O U S  QU E . . .  comme si il s ' a g i ssait de 
vouloir et non cle constater. Ancien homme de l a boratoire, 
je ne connais q u e  l ' expérience maintes fois renouvelée, 
comme test val a b l e ,  même si cela heurte une théorie provi­
soi rement en vigueur .  

Espr it  curieux ,  j ' a i  pratiqué pour me faire une idée aussi 
juste que possible u n  certain nombre de sciences dites occul­
tes . Je passe sur  le déta i l  d e  mes expériences, mais je puis  
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affi rmer que trouver u n  objet caché en très peu d e  temps par 
transmission de pensée, cela a réussi 8 fois sur 1 O.  Une table 
d e  40 kg qui  se sou lève et oscil le alors qu'une dizaine de per­
son nes ne peuvent poser, vu l a  d istance que le bout des pha­
l a nges d essus et sous l u m i ère d ' u ne 40 Watts, je l 'a i  v u  et 
tout trucage impossib le .  Voyant que des polytechnic iens 
(2  colonels en l' occurence) avaient une grande réputation pour 
leurs travaux en Astrolog ie,  j ' ai voulu y tater également et 
j 'y ai  passé 800 heures en 1 1  ans à l 'étudier. Mais j 'ai obtenu 
des prévisions et des précisions étonnantes . 

Deux exemples en 1 938 : je d resse le thème astrologi­
que d ' u ne dame q u e  je ne connaissais pas mais q u i  m ' avait 
fait parvenir  sa date et heure de naissance. Je lui a i  décrit 
non seulement son ca ractère, mais des épisodes marquants 
de sa vie et m ême des détails intimes concernant son ento u ­
rag e .  E l l e  m ' a  c.onfirmé l ' exactitude.  Je l u i  a i  annoncé q u e  
s o n  excellente santé actuelle serait à survei l ler, principalement 
organes féminins et en particu l ier tumeur du sein g a uche . . .  

Cette d a me ,  m ' a  dit u n  de ses parents, a immédiatement 
consu lté son médecin qui  ne lui a r ien trouvé et l ' a  rassu rée . 
Lorsque j 'a i  pu franchir  la l igne de démarcation, ce parent m'a 
dit  en 1 9 43 : "J'avais  refait ces calcu l s  ( i l  s 'était i ntéressé 
par la  suite ) ,  j ' ai trouvé comme toi . . .  M a  tante est morte il 
y a 6 mois d ' une tumeur au sein gauche.  

En ce q u i  concerne mon propre thème,  j 'a i  vu a 34 ans 
que j ' au rais un accident hors de chez moi et risquant d ' être 
mortel à 5 5  ans et si j 'en réchappais j'en aurais un autre moins 
g rave à 5 7  ans . . .  A 55 ans on m'a ramassé sur l a  route avec 
une vingtaine d e  p l a ies dont 2 assez g raves (quelq ues mi l l i ­
m ètres de la c arotid e  et  l a  jambe ouverte jusq u ' à  l ' o s ) . Deux 
mois a près je repre nais mes activités mais à 5 7  ans,  étant 
à pied le long d'un trottoi r  attendant que le flux des voitures 
me permette de traverser, j ' ai été projeté sur l a  chaussée, et 
a i  été q u itte avec un hématome qui m ' a  du ré 3 semaines.  

N e  me d emandez pas pourquoi cette précision dans les 
d ates et ces a ccid ents vus 21 et 2 3  ans au paravant . . .  je n'y 
comprends rien et n'ai  aucune expl ication à proposer ( d ' a i l ­
leurs je ne pratique p l u s ,  une cinquantaine d ' h oroscopes faits 
me suffisent ) et je suis complètement " roui llé" comme un 
médecin qui  ne consulterait plus en fin de carrière . 

Mais  je ne pu i s  m ' e m pêcher de songer à ce q u e  sont l a  
sympathie,  ou la  méfiance insti nctive ? L e  Cou p  d e  Foudre 
pour quelqu ' u n  qu'on ne trouve pas l e  p lus beau (ou bel l e )  
mais q u i  atti re on ne s a i t  pas pourquoi ? 

J'ai  eu une bonne camarade que j 'ai mais bien , une femme 
splendide, qui avait des années de M u sic Hall comme a rtiste, 
je ne l ' a i  jamais désirée, et je savais que je lui p la isais bien . . .  
Pourq uoi  ? J ' étais l i bre et el le aussi .  M ystère.  

Les détracteu rs de l ' astrologie vous d i ront : depuis les 
Chaldéens, i l  y a eu la précession des équinoxes. Sont-ils assez 
na ïfs pour croire que la constellation tel le q u ' on la voit y est 
pour quelque chose ? , d ' ai l leu rs cela ne veut rien dire : Regar­
dez la constel lation d'ORION, les deux plus belles étoi les Betel­
g euse et Rigel  sont loin d ' être sur le même p l an ; je crois que 
l ' une d ' el le ,  R igel ,  est près de 5 fois plus loin d e  n otre solei l  
que Beltegeuse ; alors q ' i l  y a des forces qui nous imprègnent, 
e l les viennent d e  beaucoup plus lo i n .  On a trouvé depuis un 
demi-siècle d es particules d ont on avait pas idées : les posi­
trons, les mesons,  l ' a ntimatière.  

On ne comprend pas, est-ce une raison pour nier,  mal­
g ré les mult ip les · expériences, l ' hypnotisme, le M a g nétisme 
a n i m a l ,  la  rad i esthésie ? Pourquoi u n  animal féroce hésite, i l  
a attaqué u n  h omme qui  lui fait face et N 'A PAS P E U R . J ' ai  
fait l ' expérience avec des chiens Danois . . .  et les d om pteurs 
le savent bien . 

Persuadez vou s  que nous sommes au début de la Con­
naissance,  et q ue toutes les c hoses que nous voyons et ne 
comprenons pas, auront u n  jour leur expl icatio n ,  i l  reste tel­
lement de chemin a parcourir .  

R .  GO R I N ,  ingén ieur (Tarn ) 

• A P R O P O S  DE I I LA G R A N DE 
AVE N T U RE H U M A I N E ' �  ( L D L N  
N °  265-266) 

j ' a i  l u  avec intérêt , bien q u e  non convaincu, " la  g rande 
aventure h u m a ine" de Monsieur R. Lafanéchère . C ' est une 
bien bel le h i stoi re ,  mais i l  semble bien que, peut-être parallè­
lement, i l  y ait eu autre chose. 

I l  y a déjà quelque chose q u i  accroche au point de vue 
datation par la  méthode du Carbone 1 4. Cette méthode est 
bou grement controversée par Robert Ch arroux dans son l ivre 
" L' h i stoire inconnue des hommes depuis 1 00. 000 ans " .  

I l  d i t ,  page 43 : " i l  est absolument in souten able q u e  l e  
carbone 1 4  puisse donner l a  moindre ind ication chronologi­
que en préh istoire.  La marge d ' erreur cyc l ique du Carbone 
1 4  est de 50 % jusq u ' à  - 5 .  568 ans ; el le atteint 80 % de 
- 5 . 000 à - 1 0 . 000 ans et ensuite l e  Carbone 1 4  peut aussi 
bien indiquer - 1 5 . 000 ou - 50. 000 ans, au choix ou selon 
l ' h u meu r" . Qu i a raison ? 

D'autre part, toujours relaté par le même auteur, les galets 
gravés trouvés à Lussac-les-Château x ,  représentant des per­
sonnes habi l lées comme nous et qui datera i ent de - 1 5 . 000 
ans enviro n .  Ces galets sont au musée d e  l ' homme, mais on 
se garde bien d e  les montrer .  

Que d ire aussi des cartes du navigateur turc Piri Réis trou­
vées au palais de Topkapi à lstanbo u l .  Ces cartes ne peuvent 
être que des rel evés aériens faits il y a au moins 1 0 . 000 ans.  
E l les sont d ' ai l l e u rs entre les mains des Américains depuis 
bientôt 30 ans.  J ' a i  vu les copies affichées dans le pala is .  

Monsieur Lafanachère semble ignorer cette évolution-l à .  

Peut-être l ' a -t-i l  f a i t  dél ibérément pour être le p l u s  bref 
possi ble.  Il n 'em pêche q u ' i l  manque quelque chose. 

De toute façon, je ne pense pas que nous sachions un 
jour le  fin mot de l ' h istoire.  Tout au moins pas sur cette terre . 

Jean BERTH U M I E R  (Cher)  

* 
* * 

• A P R O POS D U  CAS D U  LUC E N  
P ROVE N CE ( LD LN N °  25 5/25.6) 

En réponse à la contre-enquête effectuée par Monsieur 
M ichel F I G U ET (" Courrier" de LDLN N ° 267 /268) que 
j ' estime beaucoup,  Eric Ka lmar,  l ' enquêteur,  donne les pré­
cisions suivantes afin q u ' i l  n'y ait pas d ' équ ivoques : 

1 - L'enq uêteur était parfaitement au courant de l ' arrivée d'un 
PU MA 330 à 1 8  h 54 le  soi r de l ' observation ( 2 2  octobre 
1 98 4) .  I l  est aussi au courant q u ' à  l ' a pproche de la base de 
I ' EAALAT du Cannet des Maures i l  avait al lumé son phare 
et son faisceau d' approche.  C'est pourquoi l ' enquêteur avait 
demandé à la  base une reconstitution avec un PUMA 330 fais­
ceau a l lumé pour voir les di fférences et cela en présence des 
témoins d e  l ' observation de l ' OVN I .  
Le re??n�titution a e u  l ieu l e  6 mars 1 9 8 5  pendant l a  nuit.  
U n  mtl lt

_
a t re accAompag � a

_
it les témoins et l ' enquêteur,  i l  avait 

u n� r
_
ad_to pour etre e

_n l ta tson avec le pi lote du Puma q u i  était precede de deux pettts hélicoptères (ils rentraient de mission 
de vol ) .  Tout le monde se trouvait dans deux autos vitres fer­
mée� co�m� le soir de l ' observation. Le PUMA 330 s' est pré­
sente à 1 altttude de 1 50 mètres exactement comme lé soir 
de l ' observation du 22 octobre 1 98 4. Cette reconstitution 
a montré les di fférences capitales sui va ntes : 
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A - La boule 

Sur l 'ovni : bou le de l a  tai l l e  d ' un casque de moto à bout 
de bras (donc très g rosse ) .  Bord nets . V I S I BLE en boule de 
face, l atéralement et aussi par l ' a rrière lorsqu'e l le  s ' éloignait 
vers l ' est. 

Sur le  PU MA : phare sci nti l l a nt comme u n  phare d ' auto visi­
ble de face uniquement, moins visible l atéral ement et plus 
du tout par l ' arrière (feu rouge arrière d u  PUMA visib l e )  
lorsqu' i l  s' éloignait vers l 'est. ( L e  phare s u r  un PU MA se trouve 
sous le nez avant de l ' apparei l ) .  

B - Le fa isceau 

Sur l 'ovni : IL PI VOTA IT de la position verticale (d i rigé vers 
le so l )  à cel le  verticale (d i rigé vers le ciel ) en tournant autour 
de l a  boule par la  gauche.  

Sur le PUMA : I mpossible de tourner de l a  sorte. Tous les pi lo­
tes et responsables sont unanimes sur ce point. Pou r  voi r  le  
phare avant et le faisceau TOUJOURS D E  FACE et PIVOTANT 
de cette sorte le PU MA 330 aurait dû voler comme sur le  des­
sin ci-desssous ce qui n ' est pas très logique pour préparer 
un atterri ssage . . .  

C - Le bruit 

Sur l' ovni : Aucun bruit à cette hauteur même su rvolant les 
deux autos des témoins,  vitres fermées . Ils sont unanimes 
l à  dess u s .  I l s  ne rou l aient qu'à 20 à l ' heure.  

Sur le PUMA : Bruit très audible lors de la  reconstitution, vitres 
fermées dans les autos . 

L'enq uêteur qui  était d a ns la voiture du mi l ita ire avec l a  
radio e n  marche q u i  faisait un bruit assourdissant affirme avoir 
entend u le PUMA survoler le site à 1 50 mètres devant les 
autos g a rées . I l  a fait de plus l 'expérience plus tard puisque 
notre contrée est si l lonnée par de nombreux PUMAs et autres 
hél icos même plus petits, en rou l ant à 20 à l ' he u re vitres fer­
m ées, même plus vite et on les entend . A mon avis ce cas 
FRANCAT n ' est pas du tout valable pour un objet pouvant 
être pris pour un hél icoptère et volant si bas. 

D - POURQUOI UN OBJET SEMBLABLE S E  TROUVAIT AU­
DESSUS DE LA GARDE FREINET ce même jour du 2 2  octo­
bre 1 98 4  mais à 1 6  heures de l ' après-m idi  ? 

Cela prouverait que cet objet était sur place dans notre 
région depuis de longues heures et que cette arrivée du PU M A  
330 en provenance de Valence e s t  t o u t  à f a i t  d ifférente.  

Je pense que si une contre-enquête arrive à démol i r  ces 
preuves capitales, difficiles je le reconnais à discerner, vu l 'arri­
vée d'un hél icoptère terrestre, j ' a rriverai à croire que l ' objet 
observé n ' était qu'un P U M A  330.  

Mais au fait pourquoi ne pas admettre que c' est le PUMA 
330 qui  en s'ap proc hant de l a  base d e  I ' EAALAT, a fait  par­
tir l ' objet stationné par hasard à cet endroit, sur sa trajectoire. 



Ce fut une question de quelques minutes ( 1 8 h 50 1 1 8 
h 54) .  

Peut-être un curieux concours de ci rconstances q u e  per­
sonne ne veut croire, les mi l itaires et la Gendarmerie de Luc 
en particul ier ,  qui dans ce domaine sont très sceptiques 
lorsqu'on parle d ' OV N I  et qu i  ne cherchent pas trop à com­
prendre les détai ls  i m portants . 

Er ic KALMAR (Var) 

* 
* * 

• AD DITIF AU CAS DE ST GE R MAIN 
E N  LAYE (YVE LI N E S )  ( L D L N 
N ° 267-268, page 37)  

M .  H enr i  V I N DREAU nous communique les renseigne­
ments complémentaires ci-après, a insi  que deux i l lustrations 
concernant son observation du 25 d écembre 1 980 à 2 1  
heures. 

La d i rection et le sens d e  !observation se sont avérés 
être : 

- ceux de la vague de 22 heures de ce même Noël 1 980 
(désintégration d ' un cosmos) ,  
- ceux d ' une observation d ' août 1 98 5  d a n s  le Sud-Ouest d e  
la France présentant u n e  grande similitude (LDLN N °  2 57-258 
page 4 5 ) ,  
- ceux d ' une observation récents (septembre 1 986) b i e n  q u e  
s e n s  opposé et couleurs complémentaires du spectre de la  
lumière visible.  

* 

* 

* 

LE FORUM DE NOS LECTEURS 

E nsemble ,  nous possédons u n  ca p ita l i m portant de la connaissance u fo log i q u e ,  
e t  l 'ouve rt u re d e  cette rubr ique est fa ite év idemment pour  accroître celle-ci . S u r  t e l  
o u  tel  po i nt d ' u ne enqu ête,  d ' u n fa it ,  d ' u n e  recherche ,  o u  d ' u ne hypothèse , certa i n s  
d e  nos lecteurs o n t  probablement des q u estions à poser,  auxq u elles d 'a utres lec­
teu rs bien informés pourront répondre . Un échange qu i  se veut sérieux ne peut q u 'aug­
menter le potentie l  actuel  de LD LN . 

C ' est sur  le pla n  des fa its et d es id ées q u e  se situe ce Foru m ,  lo i n  de la po lé m i ­
que sté r i le et d es attaques perso n nelles . 
( Le cas échéant  les q u est ions peuvent être éte ndues a u x  a utres sujets d ont t ra ite 
de te mps à autre notre revue ; c itons pa r exe m p le celu i du cancer ,  des p i o n n iers 
méco n n u s ,  etc . . .  ) 

En  posant votre q uest ion (écr ite l i s i b lement s u r  u n e  feu i l le à pa rt ) ,  joignez votre 
ad resse et votre nu méro d 'abonné ,  ou votre ét iquette d ' enve loppe LD LN . 

Pou r  répondre aux q u estions q u i  pa ra itront , vous ment ionnerez le n u m é ro de 
la  q u estion  (en ind iqua nt votre ad resse ) .  Tout  do it être e nvoyé a u  Siège d e  L D LN . 
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QU ESTIONS DE LECT E U RS 
N °  27 : LA 1 1CONS PIRATION COS­
M IQUE " de Stan Deyo. 

La " C O N SPI RATI ON COS M I Q U E "  de Stan Deyo paraît, 
à première vue, être un l ivre de l ittérature ufologique appor­
tant du nouvea u .  Sa première part ie ,  " projets ultra-secrets" 
semble répondre à cette attente dans la mesure où l ' auteur 
conte ses tr ibulations de chercheur scientifique (vraies, faus­
ses ?) et se termine par des considé rations c l imatiques con­
testables dont certaines se sont révélées érronées (al ignement 
des planètes de 1 98 2 ) .  La deuxième partie, " hypernuméro­
logique et mysticisme" tourne à l a  farce et au surréalrsme 
avec, pêle-mêle , l ' analyse du blason américa i n ,  une h istoi re 
de " l ' i l luminisme",  des supputations sur les pouvoirs du Club 

de Rome et des textes de . . .  la  Bible. Elohim, Satan ,  J ésus­
Christ et Apocalypse joyeusement réun i s .  La dernière partie 

est composée d 'extraits de presse scientifique probablement 

rassis des années 50 sur la  gravitation, la  mécanique quanti­

que,  la  propulsion électrodynamique,  etc . . .  

Passés les cents premières pages déjà à caution, que faut­

il t i rer du magmas qui suit ? Y a-t-i l  un " sens caché" et 
" d 'autres niveaux de compréhension" à trouver le repérage 
et le déchiffrage de la  "guématrie kabbal ist ique" (sic )  util i ­
sée ? Ou ce l ivre  n ' est-i l qu'un canular  de plus,  apte à brou i l ­
ler les  pistes et  mettre en colère les  chercheurs sérieux ? Est­
ce, comme annoncé sur sa couve rture, une " bombe" ou un 
pétard moui l lé  ? Pourquoi a-t-i l été cautionné par J i mmy 
G ieu ? Qui peut apporter des éléments d e  réponse ? 

Jacquel ine HERN ECQ, Paris 

N °  28 : LE PH É NOM È NE DE SIRAN 
( H É RAU LT) 

A l 'extrême ouest du département d e  l ' Hérault, à 6 km 
environ à vol d 'oiseau de Minerve, depuis le  vi l lage de Siran, 
s' élève à flanc d e  col l ine,  une route en d i rection de Lau riol . '  

Peu avant l e  sommet d e  cette route, sur 5 0  m environ, 
entre deux vi rages dont un en épingle à cheveu , cette route 
présente un assez curieux phénomène : sur ce petit parcours, 
une voiture, mise au point mort au bas de la  cote, remonte 
la  pente. I l  en va d e  même avec une bal le de tennis ou de 
ping-pong, a insi qu ' avec de l ' eau renversée dans le bas ou 
à m i -parcours de cette route . 

Je suis al lé sur place plusieurs fois et ai fait maintes 
expériences . 

Tous les " scientifiques" i nterrogés , même et su rtout 
lorsqu' i ls  ne se sont pas rendus sur place, ont une aff i rma­
tion catégorique : Phénomène optique. 

C 'est aussi ce que m'a a imablement répondu Fernand 
LAGAR D E ,  qui,  pas plus que les autres n'a été examiner la  
chose d e  près. 

J ' ad mets volontiers que la décl in ité n ' est pas très pro­
noncée, mais elle s ' inscrit dans le mouvement général d ' un 
terra in q u i  depuis Siran s'élève vers la Montagne Noire .  

De plus mes yeux accepteraient avec d ifficu lté d e  pren­
d re une l igne horizontale pour une pente et refusent catégo­
riquement de prendre une cote pour une descente. 

. I l  y a plusieurs cas s imi la i res en France, qu i  peut me les 
Citer ? Y a-t- i l  une expl ication à ce phénomène ? 

Jacques BERGIER cite celui de la Magnetic H i l l ,  dans le New­
Brunswick au Canada . 

Francis DOUARD (Hérault) 
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PS. En sa ison touristique, c ' est par d iza ines que l 'on compte 
les voitures des cur ieux.  

Selon u n  chauffeur routier du secteur,  le  phénomène est 
particul ièrement impressionnant au volant d ' un camion.  

U n  écrva i n  a l lemand au rait publ ié (art icle ? fascicule ? 
l ivre ?) sur ce sujet. 

NDLR : peut-être un lecteur proche de ce site pourrait-il nous 
d i re si un géomètre s 'est intéressé à celà,  et dans l 'affi rma­
tive quel le  conclusion en a été tirée. 

RÉ PONSES DE LECT E U RS 

R E PONSES A U X  QUESTIONS N ° 1 0  
" R E C H E R C H E  D E  DAT E S "  (LDLN N °  249-250) 

ET N °  25 "CAS J ESSUP ET MC DONALD 
( LDLN N ° 263-264) 

Complément à propos de G . H .  Williamson : Dans 
LDLN n° 2 5 9-260, p. 48,  je mentionnais avoir lu que Wil­
l iamson était  toujours vivant, mais j ' avais été incapable de 
retrouver ma source . I l  s 'ag issait en fait d'un catalogue d e  
l ivres d ' A rcturus Book Service ( 1 )  (Bookl ist 1 98 5- 3 ) ,  s igna­
lant que Wi l l iamson avait ,  non pas u n ,  mais six ouvrages en 
préparation.  Mais ultérieurement, le catalogue 1 986-2, annon­
çait la mort bruta le,  le 2 5  février 1 986,  d e  G . H ,  Wi l l iamson, 
de son vrai nom M ichel d ' Obrenovic.  U n  point demeure tou­
tefois à écla irc ir  : ce George Hunt Wi l l iamson, compagnon 
d ' Adams ki  et anthropologue, est- i l  le Charles Hunt Wi l l iam­
son auquel  A .  Michel avait  fa it  al lusion ? 

J ames E. Mc Donald : Je ne peux que consei l ler  à 
E. Soulet de l i re le très émouvant a rticle de R. Fouéré, " La 
mort du Dr Mc Donald " ,  Phénomène Spatiaux ( 2 )  n °  2 9 ,  
septembre 1 97 1 ,  p. 3-6 . Uti l isant d iverses sources sérieuses 
d ' information (APRO, M U FON,  NICAP, Aviation week-end 
space technology, etc) ,  R .  Fouéré montre qu' i l  n'y a aucune 
ra ison d e  suspecter la  version offic ie l le  de la  mort de 
Mc Donald : i l s ' agit d ' u n  suicide lié à des raisons personnel­
les ( 1 3  ju in  1 97 1  ) .  Mc Donald avait  fait l ' objet de vives atta­
ques en raison de sa participation à la campagne contre l 'avion 
supersonique SST . O n  crit iquait aussi ses prises de position 
pour l ' étude des OVN I et, à tort ou à raison ,  i l  était décou­
ragé d e  n ' avoir pu faire évoluer la communauté scientifique 
américaine sur la question . C'était un travai l leur acharné, inca­
pable de se reposer. Des problèmes fami l iaux peuvent aussi 
avoir  joué : M . Sachs évoque en effet u n  mariage brisé (The 
U FO Encyclopedia, Corg i ,  1 98 1 , p .  1 93 ) .  I l  en avait résulté 
une g rave dépression nerveuse, et Mc Donald avait déjà tenté 
de se supprimer à son domici le le 9 avri l  1 97 1  ; cette tenta­
tive ratée l ' avait laissé aveugle . Dans l ' incapacité désormais  
d e  trava i l ler  efficacement, i l  n 'est pas étonnant q u ' i l  a it  réci­
d ivé, mais hélas en " réussissant" cette fois .  Bien sûr, comme 
dans l ' affaire Forrestal (cf . LDLN n° 2 5 9-260),  i l  me sem­
ble d iffici le de prouver le suicide de façon absolument i ncon­
testable ; mais c'est l 'hypothèse la plus "économique",  inté­
g rant parfaitement toutes les données connues. Pourquoi vou­
loir alors faire appel à des spéculations sans fondement 
sérieux ? 



Morris K. Jessup : Contrairement à Mc Donald , Jessup 
aurait pu détenir un secret qu ' i l  aurait payé de sa vie. I l  s ' agit  
de l 'affaire dite de " l 'Opération Philadelphie" ,  effectivement 
sensationnel le ,  si  elle était vraie. Le problème est q u ' i l  y a de 
très nombreux doutes à son sujet (voir par exemple la 
réponse de G .  Vanquelef à la  question n° 7 ,  LDLN 
n° 249-2 50, p.  48,  ou encore la position très cr it ique de 
K. Randle, enquêteur de l '  APRO, dans R . D .  Story (ed ) ,  The 
Encyclopedia of U FOS, New Engl ish Library, 1 980, 
p. 1 1 - 1 3) .  M ais si cette affaire ne tient pas, i l  n'y a plus de 
mobi le pour le meurtre de Jessup ! De fait, la  thèse du sui­
cide est retenue par divers auteurs.  I l  s ' agit par exemple de 
J . E .  O ber, selon lequel "à l 'évidence (Jessup) était un homme 
profondément préoccupé qui avait parlé de su icide depuis plu­
sieurs mois" (encyclopédie de Story, p. 1 87 - 1 88) . Certains 
pourront bien sûr refuser de prendre en compte l ' avis d u  
"debunker" Oberg . M a i s  un a rticle p a r u  d a n s  le journal d e  
l '  A P R O  confirme pourtant la version du suicide : " Nous 
n'avons aucune raison de ne pas croire la pol ice qui a enquêté 
sur sa mort prématurée . Nous savons que M. Jessup était 
un homme amèrement désabusé par son i mpuissance à 
accompl i r  ce q u ' i l  s 'était proposé de faire en ufologie .  Il peut 
avoir eu des problèmes personnels q u ' aucun de nous ne con­
naissait" ("A reasonable approach " ,  APRO Bulletin, ju i l let­
août 1 968,  p. 6 ; l ' a rticle n ' est pas signé mais semble rédigé 
par C.  ou J. Lorenzen) .  Les causes du suicide éventuel de Jes­
sup me semblent moins bien établies que pour Mc Donald,  
mais  i l  n ' y  a pas d ' élément valablement attesté pour mettre 
en doute la  réalité du suicide lu i -même. 

1 .  Pou r  les lecteurs i ntéressés, voici l ' ad resse de ce service 
de vente par correspondance de l ivres anciens et récents 
sur l 'ufolog ie et le  paranormal : Arcturus Book Service, 
P . C .  Box 22 1 3 ,  SCOTTA, New York 1 2302, USA.  

2 .  Ce numéro est  toujours disponib le .  O n  peut se le procu­
rer, comme l 'ensemble des numéros 1 0  à 5 1 , en écrivant 
à : M. Coste, 1 8 , rue Pierre-Curie,  9 3 1 70 BAG NOLET.  

C laude Maugé (Seine-Saint-Denis)  

AN C I E N S  N U M ÉROS  
DISPONIBLES 

- N os 1 8 7 ,  1 8 8,  1 8 9 ,  1 90 à 8 F l ' u n .  
- Nos 1 9 2 ,  1 9 3, 1 94, 1 9 5, 1 96, 1 9 7 , 1 98 , 1 9 9 , 200 
à 9 F l ' u n .  
- Nos 20 1 , 202, 203, 204, 205, 208, 209, 2 1 0 à  1 0  F 
l ' u n .  
- Nos doubles 2 1 1 -2 1 2, 2 1 3-2 1 4, 2 1 5-2 1 6, 2 1 7-2 1 8, 
2 1 9-220 à 1 3  F le numéto double.  
- Nos doubles 223-224, 2 2 5-224, 2 2 5-226, 2 2 7-228, 
2 2 9-230, 2 3 1 -232, 233-234 à 1 5  F le  numéro double. 

Règ lement comme pour les a bonnements ) .  

N 'O U B L I E Z PAS VOT R E  

MACARON L. D . L. N .  
(avec une couleur qui tient et un 

support résistant) 

(d iamètre réel 1 4, 50 c m )  

p o u r  1 macaron 5 F 
pour 3 macarons 1 3  F 
pour 5 macarons 20 F 

(S'adresser au siège de la Revue, 
comme pour les abonnements) .  
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